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La Provence des jardins
Du palais des Papes aux abricotiers 

des mas, surprenez-en Vâme

O
n croit la connaître, la 
Provence. Mais, entre 
deux clichés, entre 
deux rosés, elle se dé­
robe, côté cour et côté 
jardin. Tant mieux, il faut encore 
l’apprivoiser, la belle, et chercher 

dans ses jardins quelques-uns de 
ses attraits.

> ; Surprenez l’âme de la Provence 
dans ses parcs publics les, plus se­
crets — façon de parler, 
bien sûr. A Avignon, à 
l’ombre du festival et off-pa- 
lais des Papes, le jardin du 
Rocher des Doms. Allez-y, 
le temps d’un entracte, 
c’est tout près.

' Vous passerez de l’empi­
re de la lumière— la 
grand’ place du Palais des 
Papes — au royaume de 
l’ombre ou plutôt des 
ombres. Pensez donc, de­
puis près de six mille ans 
qu'on s’y promène sur ce rocher, ça 
en fait des touristes et des âmes en 
peine. Vous ne serez pas le premier. 
Eh non! En Provence, on marche 
toujours dans l’ombre ou sur les 
traces de quelqu’un. Celles de Jules 
César, de Van Gogh, de Cézanne, 
de Mistral, de Daudet, de Pagnol, 
de Colette, de Durrell, de René 
Char et de Nostradamus. Faut s’y 
faire. Mais, ne soyez pas intimidé. 
Asseyez-vous tout de même, vous 
aussi. Sous les arbres et face au 
grand bassin où nagent les cygnes 
et >les canards. Mais, était-ce la 
nymphe de la fontaine, la grotte fac­
tice ou l’odeur humide de ces jar­
dins décatis? Soupir et resoupir! 
Vous voilà mélancolique.

. Vous allez voir plus loin si la nos­
talgie vous suit. Et vous trouvez à 
Arles, la même atmosphère douce- 
amère aux jardins des Lices derriè­
re le théâtre romain ou aux Alys- 
camps, une ancienne nécropole. Ou 
encore peut-être à Orange aux jar­
dins de la colline Saint-Eutrope ou 
à Nîmes, aux jardins de la Fontaine. 
Mais voilà! Ciel de Provence et 
larmes de crocodiles antiques et en 
toc, comme qui dirait! Vous n’êtes 
pas venu jusqu’ici pour cultiver 
votre spleen. Changez d’humeurs, 
changez d’époque!

Allons, revenez à Avignon au pe­
tit square Agricol-Perdiguier sur le 
cours Jean-Jaurès. On y met en scè­
ne les classiques: la statuaire gréco- 
romaine. Et on joue les modernes: 
étonnants arceaux métalliques, des 
treillis pour grimpants. Dans l’esprit 
du festival!

Soyez audacieux. Vous découvri­
rez des trésors de petites places 
dans chaque ville de Provence. Ne 
serait-ce que trois platanes taillés et 
trois bancs dissimulés derrière une 
église romane comme à Tarascon 
ou un grand canal comme à Isle- 
sur-Sorgue. Ou encore un jardin pu­
blic caché derrière un hôtel de ville 
comme à Cassis. Ce jardin sans 
complexe mêle grand art topiaire, 
rosiers grimpants, annuelles en 
massif, bassin où cancanent les ca­
netons et terrain de jeu. Tout cela, 
entre plage — la plage, c’est derriè­
re le boulodrome, bonne mère! — 
et place du marché!!!

Des jardins bien gardés
Découvrez l’histoire de la Proven­

ce dans les jardins de ses châteaux 
et forteresses. Ainsi, d’Avignon, tra­
versez le Rhône. Les tours et les 
murailles du Fort Saint-André rap­
pellent cette fin du Moyen-ge où les 
rois de France gardaient un oeil sur 
les papes, leurs puissants voisins.

:Quoi? Vous n’avez aucun goût 
pour les ouvrages militaires. Fort 
bien. Mais il y a fort à parier que 
Vous changerez votre fusil d’épaule 
après avoir vu ce fort-là. Et l’abbaye

qui s’y cache. Car, celle-ci abrite un 
merveilleux jardin. Un peu 
brouillon, mais avec juste assez de 
chapelles en ruines, de cyprès bien 
droits, d’oliviers, de fleurs — roses 
et iris— au printemps, de bassins, 
d’escaliers dérobés et de vues im­
prenables pour vous inspirer un 
grand Ah! de surprise en le décou­
vrant. Et Villeneuve-lès-Avignon, 
comme toutes les villes de Proven­

ce, garde bien d’autres jar­
dins dans ses cours bien 
closes. Profitez de la 
moindre brèche pour vous 
y introduire du regard.

Le château de Roussan à 
un jet de pilum de la romai­
ne Saint-Rémy-de-Proven- 
ce vaut aussi le détour, dit- 
on. On y tient un petit hô­
tel et un restaurant. Prix 
d’ami ou coup de fusil, 
l’histoire cependant ne le 
dit pas. Quantité de jardins 

de château de moindre importance 
méritent une visite. Par exemple, 
les jardins du château d’Ansouis sur 
le versant sud du Lubéron. Ils 
constituent à eux seuls un traité sur 
la sobriété dans l’art de la taille.

L’art de vivre
Goûtez l’art de vivre en Provence. 

En zyeutant les jardins des mas et 
des maisons de villages: Gordes 
aux pierres blondes, Roussillon 
d’ocre ou Oppède-le-Vieux dans le 
Lubéron. Vous y trouverez: ici, une 
roseraie, là des acanthes aux pieds 
des murs ou un potager sous les oli­
viers et les cerisiers. Et des bi- 
gnones, des rosiers ou sur la côte 
des bougainvillées qui s’échappent 
en fleurissant hors les murs. Le 
long des départementales de troisiè­
me importance, au travers des 
grilles bordées de cèdres de l’Atlas 
et de pins, devinez les jardins de 
mas. Rêvez-les, plantés d’oliviers, 
des cerisiers, d’abricotiers, d’aman­
diers et de figuiers déformés par 
l’âge et de vignes en rangs serrés. 
Imaginez-vous sirotant un pastis sur 
une de leurs terrasses ombragées 
d’un platane taillé et bordées de 
santoline, de lavande et de lauriers- 
roses. Avec le Cap Canaille, la Sain­
te-Victoire ou le Lubéron en plein 
dans l’œil. Ca y est, vous y êtes!!!

Que faire, que faire cette semai­
ne?
■ Sautez dans le premier avion 
pour Marseille et dans le premier 
melon pour Cavaillon.
■ Effectuer une taille d’été sur les 
pommiers vigoureux. Pas de pitié 
pour les gourmands, les rameaux 
qui s’entrecroisent ou jettent de 
l’ombre sur les branches chargées 
de pommes.
■ Larves de l’anneleur du framboi­
sier. Exaspérant ces tiges qui flétris­
sent à leur extrémité. Coupez-les à 
5 cm au-dessous de l’anneau le plus 
bas.
■ Ce trou dans votre plate-bande de 
vivaces vous tarabuste tout autant 
que les trous noirs, les trous de mé­
moire, les trous dans la couche 
d’ozone ... et dans votre budget. Of­
frez-vous tout de même une ou 
deux caissettes d’annuelles pour 
raccommoder le tout et n’en parlons 
plus.
■ Lecture: Au risque de se répéter: 
Splendeur des jardins de Provence! 
de Louisa Jones chez Flammarion. 
N’attendez pas d’y être: il vous coû­
tera plus cher là-bas. Par contre, 
vous aurez en librairie des ou­
vrages sur les jardins de bastides 
ou les plantes de garrigues prati­
quement introuvables ici. Aussi, .Le 
secret des Andrônes de Pierre Ma­
gnan. En Haute-Provence, un bon 
petit roman policier au parfum de 
glycine.

Danielle 
Dage nais
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Près de Bonnieux: acanthes et plantes de garrigne dans un des multiples 
avatars du jardin provençal, tire de Splendeur des jardins de Provence, 
de Louise Jones.
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Echappée belle
Aller jouer dans l’Ile d’Orléans c’est être ailleurs, 

c’est changer plusieurs fois d’univers en quelques heures,
à moins d’y flâner plus longtemps
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RÉMY CHAREST 
CORRESPONDANT À QUÉBEC

est drôle. Juste avant 
d'écrire ce texte, je 
fouillais dans une pile 
de journaux, à la re­
cherche d'autre chose, 
et je suis tombé sur un 
article de la collègue Jo­

sée Blanchette, publié dans cette page il y a 
un an presque jour pour jour, qui disait com­
bien “les îles ont toujours un petit quelque 
chose de paradisiaque et d'évocateur”. Elle y 

parlait de son île à elle 
(Montréal), tout com­
me je m'apprête à vous 
parler de la mienne - 
autant que faire se 
peut, puisque Québec 
n'est pas une île -, j'ai 
nommé l'île d'Orléans. 
Je ne suis pas seul à 
penser comme ça: si 
quelqu'un de Québec 
vous dit qu'il s'en va à 
l'île, on sait tout de sui­
te de quoi il parle.

C'est qu'on y tient 
beaucoup, à l'île d'Or­
léans, par ici - peut-être 
parce que, comme 
toutes les îles, elle 
évoque une autre réali­
té, un peu plus hors 
d'atteinte que la 
moyenne des lieux. 
Toutes les zones ur­
baines ont des échap­
pées belles, des en­
droits pas trop loin où 
l'on peut être ailleurs, 
quelques heures ou 

plus longtemps. L'île en est une très particu­
lière pour la Capitale, puisqu'elle est à la fois 
banlieue, campagne paisible, lieu de villégia­
ture, site touristique, paradis de la chasse 
aux oies et à la sauvagine, source d'approvi­
sionnement en fraises (qui sont à l'endroit ce 
que les bleuets sont au Lac Saint-Jean), par­
cours d'excursion pour cyclistes endurcis, 
etc.

Cette variété de styles et d'usages, elle est 
inscrite physiquement dans l'allure des lieux, 
comme on le voit si bien en faisant ce tour 
chanté autrefois par Félix Leclerc. Sur trente- 
quatre kilomètres de long et huit de large, on 
change plusieurs fois d'univers.

Tout d'abord, il y a Sainte-Pétronille, dont 
le rôle de banlieue cossue (on est à quinze 
minutes du centre-ville, grâce à l'autoroute) 
n'a pas transformé l'atmosphère surannée. 
Avec sa route étroite et ses maisons chic se 
faisant discrètes derrière leurs haies, l'en­
droit n'a pas perdu son air de villégiature fin 
XIXe siècle, époque où le premier quai de 
l'île y était construit pour permettre aux pro­
duits maraîchers de prendre la route du mar­
ché, et aux bourgeois de la ville d'y venir se 
détendre au Château Bel Air, au Château 
Bellevue ou dans des villas aux grands bal- 
cops qu'ils s'y faisaient construire.

A Saint-Laurent et Saint-Jean, les an-

Quand il est allé s’y 
s'installer, en 1970, Félix 
avait l'île dans la tête 
depuis vingt ans

ciennes maisons de ferme sont installées sur 
les hauteurs, tandis que les deux villages en­
tassent les résidences, commerces et chalets 
des deux côtés de la route, à ras du fleuve et 
juste devant la côte du sud. A la pointe est, là 
où l'île lèche l'eau salée du fleuve qui 
s'ouvre, Saint-François semble un peu plus 
dispersée. La route passe dans les champs, 
la campagne semble plus travaillante, moins 
occupée par des vacanciers prenant l'air de 
gentlemen-farmers. Puis on revient sur Sain­
te-Famille, qui étale ses fières maisons tradi­
tionnelles au vu et au su de tous, avant de 
passer par Saint-Pierre où quelques rares 
châteaux de banlieue - des maisons aux al­
lures préfabriquées, installées 
dans des pelouses d'un vert arro­
sé, parfaitement dépourvues 
d'arbres - viennent nous rappeler 
qu'on n'est pas si loin de la ville.

Pour moi, le plus beau coin de 
l'île se trouve toutefois en quittant 
momentanément le tour. En tra­
versant de Saint-Jean à Sainte-Fa­
mille par la route du mitan - le mot 
insulaire pour désigner le milieu 
des terres -, on passe soudaine­
ment dans un tout autre lieu, qui 
ressemble plus aux pays de la Loi­
re qu'à notre propre campagne. Et 
surtout, à l'arrivée, la côte de 
Beaupré et le Mont Sainte-Anne 
apparaissent plus beaux que par­
tout ailleurs. C'est là qu'on se rend 
pleinement compte qu'en passant 
à l'île, on change de perspective.

Mais bon, vu que moi, l'île, je la 
vois en visiteur, je me suis deman­
dé ce qu'on en pensait quand on y 
habite vraiment. Je n'ai pas voulu 
appeler Jean-Paul L'Allier, car comme maire 
de Québec, sa résidence à Sainte-Pétronille a 
toujours été une question délicate. Alors j'ai

plutôt téléphoné à mon copain Francis, le ci­
néaste, qui y vit depuis qu'il est né et qui, 
même s'il a dorénavant de petits pieds à terre 
à Québec et à Montréal, y trouve toujours 
son vrai chez soi. “Je traverse toujours des 
ponts, pour aller d'un endroit à l'autre, mais 
c'est celui de l'île que j'ai pris le plus souvent, 
et quand je parle de "chez nous", c'est là. 
Ailleurs, c'est "mon appartement". Au risque 
d'avoir l'air quétaine, je dirais que c'est ma 
patrie.” C'est à cet endroit qu'il écrit et qu'il 
veut aussi tourner, lui qui prépare un pre­
mier long métrage, dont une partie se passe­
rait là, autrefois.

Pourrait-il faire autrement, avec un père 
qui s'appelait Félix et dont le fantô­
me est toujours là, aux limites de 
Sainte-Famille et Saint-Pierre? 
“Quand il est venu s'installer ici, 
en 70, il avait l'île dans la tête de­
puis vingt ans,” explique Francis 
en évoquant la maison familiale, 
dont le salon reproduit fidèlement 
celui de la maison de Vaudreuil, 
celle d'avant. La maison en ques­
tion avait succédé à une cabane en 
bois rond construite dans une 
mode des années soixante, au 
fond des terres d'un couple de cul­
tivateurs que Félix ne voulait pas 
déranger en s'installant chez eux.

Aujourd'hui, la cabane est deve­
nu le refuge des refuges pour celui 
qui espère ne jamais vraiment 
quitter son île: “J'aurais aimé être 
là avant le pont, me retrouver sur 
l'île quand il n'y avait vraiment que 
des insulaires. En descendant à la 
cabane en bois rond, c'est un peu 
le sentiment qu'on retrouve. Il n'y 

a pas un bruit, seulement quelques maisons 
en face, de l'autre côté du fleuve. On est vrai­
ment au bout du monde.”

De Sainte 

Pétronille à 

Saint-Laurent 

et de Sainte- 

Famille à 

Saint-Jean, 

la variété 

de styles 

et d'usages 

est inscrite 

physiquement 

dans l'allure 

des lieux

PHOTOS ARCHIVES
L’île est très particulière pour la Capitale, puisqu’elle est à la fois banlieue, campagne, lieu de 
villégiature, paradis de la chasse et parcours d'excursion pour cyclistes endurcis.
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Ciel d’Afrique sur le macadam
JOSÉE BLANCHETTE

L e Festival «Vues d’Afrique fête l’été» sera 
des nôtres jusqu’à dimanche un peu par­
tout en ville, du marché Maisonneuve au 
parc Lafontaine. Mettez-vous au rythme 

d’une cuisine aussi immense qu’un seul continent.

ABYSSINIA
5594-A, rue Sherbrooke Ouest 

Tel: 486-3133
Mardi au dimanche: 12h à 15h et 17h à 23h

La cuisine éthiopienne fait des petits depuis 
quelques temps et nous étonne tant par ses rites de 
table raffinés que par ses parfums recherchés. Le 
restaurant Abyssinia nous propose un petit voyage à 
table, dans la partie traditionnelle du restaurant, au­
tour de l’indjira, une crêpe plate à la farine de teff 

i présentée dans un panier. Sur cette crêpe on dépo- 
.se les différents ragoûts de viande ou de légumes. 
;Le berbere, une sorte de paprika local, est le princi- 
cpal assaisonnement utilisé. On utilise aussi le poivre 
?fle cayenne et la cardamome, l’ail et les graines de 
-moptarde, le curcuma, le gingembre frais.

Etonnante visite que celle faite chez Abyssinia. 
cLe service vous enchantera tout autant que cette

habitude typiquement africaine de manger avec les 
doigts. Le partage prend ici toute sa signification et 
la bière toute sa joie de vivre. Laissez les tables et 
les chaises aux esprits coloniaux et réservez du 
côté traditionnel, c’est beaucoup plus amusant 

Comptez environ 25 $ pour deux personnes 
avant bière, taxes et service.

LE VIEIL ALGER
5334, avenue du Parc 

Tél.: 2704041
Mercredi au dimanche de 18h à minuit

L’Afrique du nord est toute au rendez-vous de ce 
restaurant au charme indéniable. Des musiciens 
ajoutent une note méditerranéenne chaque fin de 
semaine à compter de 19h. On y sert une cuisine 
qui sort des sentiers battus et rebattus du couscous 
garni, sauce harissa. En plus d’un accueil char­
mant, vous retrouverez des spécialités uniques de 
la cuisine algérienne telles que la soupe Hrira, une 
crème de poulet et d’agneau au carvi, un tajine 
d’agneau au cœur d’artichauts, du coquelet aux pe­
tits pois ou du poulet aux olives. On prépare égale­
ment le méchoui sur commande pour dix per­
sonnes et plus et on trouve même un couscous à la 
sauce blanche, à l’agneau et aux navets parfumé à

la cannelle! Gardez un chouïa d’appétit pour les 
desserts confectionnés à la pâtisserie l’Algéroise et 
parfumés à l’eau de fleur d’oranger. Comptez envi­
ron 50 $/2 personnes avant vin, taxes et service.

AQUARELA DU BRÉSIL
3951, rue Saint-Denis 

Tel: 845-1552
Mardi au vendredi: 14h à 23h 

Samedi et dimanche: 14h à 24h

Le chef bien connu Jean-Louis Thémis sera le 
maître queux des démonstrations culinaires au Festi­
val «Vues d’Afrique fête l’été». Vous pouvez goûter à 
sa cuisine malgache, créole (et brésilienne) au sympa­
thique resta Aquarela du Brésil. Une combinaison cu­
linaire qui séduit, une musique qui enlève, une atmo­
sphère qui réchauffe, voilà en résumé la formule de ce 
petit restaurant différent. L’assiette d’entrée mixte 
vous propose un tour d’horizon des spécialités froides 
telles que la salade de chayote, les moules à la brési­
lienne, la ratatouille d’aubergines et la julienne de 
mangue en vinaigrette. Vous pouvez poursuivre avec 
les crevettes et manioc au safran et coco, le poulet 
Gombo ou les brochettes d’agneau au tamarin. N’ou­
bliez pas d’aller en cuisine serrer la pince à Jean-Louis, 
le chef le plus enjoué en ville après sœur Angèle.
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La baie à cheval
Une promenade équestre au Mont-Saint-Mickel

JEAN-LOUIS ANDRE 
LE MONDE

Genets (Manche) — Ville-dieu- 
les-Poêles, deux minutes d’ar­
rêt. Trois passagers seulement des­

cendent du train de Paris qui file 
vers Granville. Pourtant, le Mont- 
Saint-Michel, joyau touristique visité 
chaque année par quelque 2,5 mil­
lions de personnes, n’est qu’à une 
cinquantaine de kilomètres. Mais 
cette gare de Normandie reste hors 
des circuits balisés.

«Vous allez voir, lance Yva, dont 
'Tes bottes et les éperons constituent 

la meilleure des cartes de visite, Ge­
nets, l’ancien port du Mont-Saint-Mi- 
chel, est une réserve d’indiens, peu­
plée d’irréductibles qui s’accrochent 
à leur terre.» «Ici, ajoute-t-elle fière­
ment, nous sommes à mille lieus 
des bazars à touristes du Mont.» De 
Genets, en effet, ne partent ni route 
ni digue goudronnées. Pour aller fai­
re ses civilités à l’abbaye, il n’y a 
guère le choix: la baie se traverse à 
pied ou à cheval.

Une ferme austère, de schiste et 
de granit, un chien noir et blanc qui 
fait la fête à sa maîtresse, et les che­
vaux qui accourent, curieux, dans le 
pré d’en face. On selle. Mais pas 
question de s’élancer immédiate­
ment dans la baie. Ici, c’est l’horaire 
des marées qui commande le flux et 
le reflux des hommes. En attendant 
que la mer se retire, on va flâner le

long de la côte, pour s’initier, au pe­
tit trot, à la géographie locale.

Hippodromes naturels
Se succèdent, le long de chemins 

creux bordés d’aubépine, des ver­
gers plantés de pommiers à cidre et 
des prés vallonnés. Au détour d’une 
butte, les premiers herbus. Des prai­
ries, inondées les jours de grande 
marée, où un gazon aussi ras que 
fourni nourrit des moutons à tête 
noire: les prés-salés. Au-delà, noyé 
dans le brouillard, commence la grè­
ve. Une étendue sans horizon où le 
gris du sable se confond avec le 
plomb du ciel et de la mer. Le Mont 
domine le paysage de ses 80 mètres.

Première halte à Saint-Léonard. 
On attache les chevaux devant la 
Maison de la pêche à pied. L’occa­
sion d’apprendre comment les 
25 000 hectares de sable et de vase 
que découvre la mer firent, naguère, 
la fortune des habitants de la baie. 
Armés de grands filets, d’épuisettes 
géantes et de nasses, ils pêchaient, à 
marée basse, soles, plies, crevettes, 
coques et même quelques-uns des 
saumons qui, pour frayer, remon­
taient le Couesnon, la Sée et la Sélu- 
ne. Aujourd’hui, les pêcheurs profes­
sionnels ne sont plus qu’une poignée 
et les saumons sont protégés. L’un 
des derniers inscrits maritimes ac­
cueille les visiteurs du petit musée 
de Saint-Léonard et leur raconte le 
temps où les patrons s’engageaient,

par contrat, à ne pas servir de sau­
mon à leurs employés plus de trois 
fois par semaine...

Retour vers la baie où le soleil, qui 
perce sous les nuages, donne aux 
herbus des reflets de feu. On croise 
des chevaux de course à l’entraîne­
ment sur les dunes. «Ici, c’est le pa­
radis des chevaux: des pâturages 
riches, un air vivifiant et des kilo­
mètres de chemins et de pistes sa­
blonneuses», explique Yva. Il y a 
même des hippodromes naturels ca­
chés dans les herbus, et un village, 
Dragey, où l’on recense 400 chevaux 
pour 300 habitants.

Au Bec d’Andaine, vous attendent 
une guinguette, où, les soirs d’été, 
on donne des concerts de jazz, 
quelques familles qui pique-niquent 
et des enfants qui pataugent dans le 
sable. Depuis le Moyen Âge, cette 
avancée de terre est le point de dé­
part de la grande traversée de la 
baie. Les pèlerins, qui arrivaient de 
Paris ou des routes du Nord, y pas­
saient forcément. Aux lendemains 
de la dernière guerre, l’abbé Bour­
get a décidé de relancer les pèleri­
nages. Ainsi, deux fois par an, 3 ou 
4000 personne s’élancent vers le 
Mont, à pied. La technique est restée 
la même: les premiers à partir ten­
dent une corde destinée à canaliser 
la marée humaine; le reste de la 
troupe suit.

De Philippe Auguste à François 1er, 
les rois de France virent tous rendre

grâce à l’archange saint Michel. À 
cheval, et en se gardant de mettre 
pied à terre dans la baie. Au début de 
ce siècle, des «maringottes», char­
rettes tirées par des cobs normands, 
transportaient, depuis le Bec, les 
épouses des notables. Une tradition 
qui s’est perdue, le sable et la vase, 
qui, chaque jour, gagnent du terrain, 
ayant rendu impossible le passage de 
ces attelages.

Heure après heure, année après 
année, la baie change. «D’une marée 
à l’autre, précise Yva, le cours des ri­
vières varie de plusieurs kilomètres. 
Les gués ne sont jamais au même en­
droit et le sol est plein de pièges. 
Avec, notamment, l’étrange sensa­
tion que tout ce sable recouvre une 
couche de billets.» On repense alors 
aux légendes, à la marée qui, dit-on, 
monte à la vitesse d’un cheval au ga­
lop, aux sables mouvants, aux jours 
de brouillard où les cloches de l’ab­
baye sonnent pour guider les pèle­
rins égarés. «Il faut avoir parcouru la 
baie des centaines de fois, insiste 
Yva, pour être sûr de son chemin et 
savoir deviner les passages dange­
reux.»

En quelques minutes, les repères 
basculent dans ce paysage indécis, 
entre Camargue et désert du Téné- 
ré. Rendus fringants par tant d’espa­
ce, les chevaux pointent les oreilles. 
On les laisse filer, à plein galop, dans 
une gerbe d’écume. Le Mont, petit à 
petit, émerge de la brume.

La Cuvée fpr'xmd Ud^iède, 1988

de Champagne Laurent-Perrier est arrivée. 
Faites-vous plaisir, dégustez-la dans les restaurants suiuants : 

RIVE SUD

Halte gourmande Les Quatre Feuilles

LES QUATRE FEUILLES

MONTRÉAL

L'ARMORICAIN
1550 rue Fullum 
Montréal. (Québec)
(514) 523-2551

LE RITZ CARLTON
1228 rue Sherbrooke, ouest 
Montréal. (Québec)
(514) 842-4212

TOURNANT DE LA RIVIÈRE
5070 Salaberry
Carignan. (Québec), (514)638-7372 

E S T R I E

AUBERGE HATLEY
Boîte postale 330 North Hailey. (Québec) 
(819) 842-2451

MANOIR HOVEY
C.P. 60. North Hatley. (Québec) 
(819) 842-2421

360, rang de la Montagne, route 229, Rougemont.
Dimanche à partir de 11 h. faites Le Tour de la Pomme. En 50 plats, 
découvrez le pomme de la soupe au dessert.
Dimanche soir, dés 16 h. faites Le Tour du Québec. Plus de 50 plats, 
tels que truites de Gaspésic. agneau du Québec etc.

Réservations nécessaires 1-800-561-6880

\eauJtij.c nfir» I
Maintenant ouvert jusqu'à 21hB

_ • du mercredi au dimanche
• nouveau menu... qualité d'autrefois 

• aussi, carte des vins
DINER

)

Pour faire partie des

985-3322

(Ouvert tous les soirs dès 17bîO 
Tables d'hôte A partir de 13,95$
Menu dégustation i 24$

' Apportez votre vin...
Restaurant

La RacletteTerrasse fleurie
e «me et rarupéaiiK

1059 rue Gilford ungk Christophe-Colomb), Montréal 
Réservations : 524-8118

VINS

L’insoutenable légèreté
du vin

I
l arrive parfois, dans le 
meilleur des mondes et avec 
toute la bonne volonté vou­
lue, qu’un liège récalcitrant 
hésite à céder le passage au 
liquide qui nous intéresse tant. 
Alors on s’acharne, on se bat, on 

martèle le goulot dans l’espoir d’en­
voyer au tapis l’objet de nos soucis. 
Mais c’est dans le ring, à l’intérieur 
de la bouteille que le véritable pugi­
lat des poids plumes et poids 
lourds, des vins légers et vins cor­
sés a lieu. Si l’on admet volontiers 
que les poids plumes chatouillent, il 
ne faut pas nécessairement croire 
que tous les poids lourds cognent. 
Question de technique.

Alors, ranger tous ces vins corsés 
dans la catégorie des boxeurs virils, 
barbares et impitoyables qui assom­
ment de leurs gants de tanins et 
d’alcool tout se qui se trou­
ve à portée de papilles, 
n’est peut-être pas la 
meilleure chose à faire car 
il s’en trouvent d’élégants 
et de remarquablement 
stylés. Certains se permet­
tent même, en athlètes 
agiles et fluides, un fort joli 
jeu de jambes.

Le secret de leur entraî­
nement? Pour les rouges, il 
suffit de préserver l’équi­
libre délicat entre acidité, alcool et 
tanins bien mûrs. Surtout, éviter ces 
chaptalisations excessives qui 
contribuent, à la façon d’une bonne 
dose de stéroïdes, a gonfler par l’al­
cool la masse musculaire du moût, 
sans égards avec la matière premiè­
re disponible. Le match au palais 
risque alors d’être caustique et bien 
amer. Ce qui n’est pas le cas de ce 
curieux et fort sympathique Mour- 
vèdre 1993 (22,75 $ -s) de la mai­
son Horton de Virginie. Ici, l’acidité 
fort débrouillarde semble vouloir 
«alléger» la belle masse fruitée et 
poivrée de l’ensemble. Original, 
bien qu’il lui manque un peu d’allon­
ge. Le Merlot chilien Gran Tarapa- 
ca 1994 (10,55 $ "), au goût frais de 
canneberges et d’épices, valse lui 
aussi dans le même sens: une tech­
nique élémentaire mais un coup 
droit qui va au cœur.

Ça se corse avec les Cahors 
Moulin Lagrezette 1994 (15,50$ 
s) et Château Lagrezette 1993 
(20,55 $ s). Rien de plus normal, 
c’est l’appellation qui veut ça. De 
l’austérité même, surtout dans le se­
cond où la densité des arômes tein­
tés de bois neuf percent à peine 
hors de l’enveloppe fortement colo­
rée mais quel boxeur! Pour le mo­
ment, il réchauffe ses muscles au 
gymnase. En attendant, vous pou­
vez déboucher le premier, sans 
crainte de vous battre avec le bou­
chon ou le vin qui se trouve derriè­
re. Ferme soit, mais expression 
fraîche, fruitée et fumée d’un athlè­
te en bonne forme. Le knock-out ar­
rive de plein fouet avec le Domaine 
du Pégau 1992 (28,55 $ s), un Châ- 
teauneuf-du-pape solide et puissant 
il est vrai mais que l’acidité main-

J e a n
U b r y

tient sur le ring sans lourdeur, jus­
qu’en finale. Parfums complexes de 
réglisse, de café, de fruit mûr, de 
datte fraîche et de caramel. Un 
poids lourd traditionnel avec l’âme 
d’un poids plume.

Plus «légers» entre autre parce 
qu’ils sont dépourvus de ces tanins 
et matières colorantes qui étoffent 
les rouges, les vins blancs secs ba­
sent leur stratégie de combat sur, le 
rapport tout simple de l’acidité et, de 
l’alcool alors que le même rapport 
se joue à trois pour les blancs moel­
leux, plus sucrés. On soupçonne à 
peine l’incroyable légèreté que peu­
vent présenter certains blancs à 
faible taux d’alcool. Les vinho verde 
portugais et vins allemands attei­
gnent plus que tout autre cet état de 
grâce: toujours ils rebondissent au 
palais et jamais ils ne lassent.

Il n’y a rien de tel 
d’ailleurs pour désaltérer 
(hormis le citron pressé) 
et agiter les sardines 
grillées que la vivacité in­
carnée des Vinho Verde 
Aveleda 1995 (9,95 $,“) 
et Trajadura da Aveleda 
1995 (11,10 $ s) dont Je 
fruité immédiat et la pointe 
de gaz carbonique s’impo­
sent aux papilles comme 
ces bulles de scaphan­

driers venues se dissoudre à la sur­
face de l’eau. Dans le même esprit 
mais avec plus de finesse, de per­
sonnalité et une touche de sucre ré­
siduel qui rend supportable la mor­
dante acidité je ne puis que vous re­
commander de goûter au Riesling 
1991 Kabinett, Konigin Victoria 
Berg, Sélection Deihnard (14,90 
$ s), littéralement explosif avec son 
goût de mandarine fraîche et de ci­
tron, au cristallin et minéral Ries­
ling 1993 Spâtlese Sonnenberg 
(21,65 $ s) du Rheingau de la mai­
son Hirt Gebhardt ou encore au 
complexe et racé Riesling 1994 
Spâtlese Kreuznacher Kahlen- 
berg, de Paul Anheuser. Des vins 
plus agiles encore que le plus agile 
des lièvres. Et quel jeu de jambes!

Vins-plaisir de la semaine
Pinot Blanc 1994 Kabinett, 

Lenz Moser (13,05 s) et Château 
du Cèdre 1993 «Le Prestige», 
Cahors (21,45 $ S): dans le coin 
droit, un grand sec et nerveux d’Au­
triche, pesant à peine plus que son 
poids de fruit, d’épices, de miel et 
d’anis et dans le coin gauche, à la 
robe opaque et jeune, un monu­
ment d’élégance et de corpulence 
affinée, au jeu subtil et profond où 
s’articulent avec éclat les gestes cal­
culés et mesurés du boxeur d’expé­
rience. Un vainqueur dans pas 
moins de cinq ans.

*R signifie produit régulier et S, 
spécialité

^ goajy-^

Poids plume 
ou

poids lourd?

■£

/ m % 
i.

Produit de France

Mil EN B0WHUE MRB0ÏTLED BV AVELEDA • S0ŒDADE AGR1C0LA E 
COMERCIAl DA QUETA DA AVELEDA. SA.. PESAF1EL EORTl'GAl .

Product of Francev» rroauci oi r

13.5 % alc./vol. ^ Agent au Québec :
OFFICE DES GRANDS CRÛS

APPELLATION CHATEAUNEUF-DU-PAPE CONTRÔLÉE 
Yin Wine

Mis en bouteille ;\ la prof >riê..

GAEC. FERAUD Paul et Rie, Propriétaires Récoltants à CHÀTEAUNEUF-DU-PAPE |Vse|
750 ml.
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LE DEVOIR -

EN BREF
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GONZALEZ FAIT 
SENSATION À VALENCE

Reuter — Le Colombien Chepe Gon­
zalez s’est surpris lui-même, hier, en 
enlevant la IL' étape du Tour de Fran­
ce à Valence. Gonzalez, 27 ans, vain­
queur du Tour de Colombie en 1994 
et 1995, a signé son premier succès 
majeur en Europe en surprenant ses 
sept compagnons d’échappée dans le 
dernier kilomètre. Au passage sous la 
flamme, le Colombien est parti com­
me une flèche pour battre d’une se­
conde le champion d’Espagne Ma­
nuel Fernandez Gines, deuxième, et 
l’Italien Alberto Elli, troisième. Le Da­
nois Bjame Riis conserve le maillot 
jaune, devant le Russe Evgueni Berzi- 
ne, à 40 secondes. Tony Rominger 
reste troisième à 53 secondes, malgré 
une chute dans le dernier des six cols 
de moyenne montagne du jour.

PIERCE A MONTRÉAL

(PC) — Malgré une première moitié 
de saison décevante, la Française 
Mary Pierce estime qu’elle est en 
voie de retrouver tous ses moyens en 
vue des Internationaux de tennis du 
Canada. «Je n’ai pas connu une bonne 

' année jusqu’à présent, admet sans 
ambages la joueuse de tennis, en pro­
venance de Bayonne où elle s’apprête 

• à prendre part aux demi-finales de la 
Coupe de la Fédération. Mais je joue 
de mieux en mieux et j’aime mieux 

■ fne concentrer sur les mois et les an­
nées à venir que sur une demi-année 

' décevante.» En 1995, Pierce trônait 
au troisième rang de l’échiquier mon­
dial, derrière l’Allemande Steffi Graf 
et l’Espagnole Arantxa Sanchez-Vica- 
rio. Presque un an jour pour jour, elle 
se retrouve au 13' rang du classe­
ment WTA La Française, qui est née 
à Montréal, a connu un parcours ca­
hoteux, mais quand même en pro­
gression, lors des tournois du grand 
chelem. Pierce a atteint les quarts de 
finales de Wimbledon où elle a subi la 
défaite face à la Japonaise Kimiko 
Date. De là à dire qu’elle va rempor­
ter le titre à Montréal, il y a un pas 
qu’il ne faut pas franchir.

LES SPORTS
Un journaliste accuse les membres 

du CIO de corruption
ASSOCIATED PRESS

New York — Certains membres 
du Comité international olym­
pique «pratiquent ouvertememt la cor­

ruption et la fraude» quand ils votent 
pour désigner la ville olympique, affir­
me un journaliste, dans une émission 
qui doit être diffusée bientôt à la télé­
vision américaine, à quelques jours de 
l’ouverture des Jeux d’Atlanta.

Andrew Jennings, journaliste bri­
tannique qui a passé des années à 
suivre le président du CIO, Juan Anto­
nio Samaranch, accuse quelques-uns 
des 104 membres du CIO «d’être au 
mieux des rigolos, au pire des malfai­
teurs».

«La seule chose qu’ils font, tous les 
deux ans, c’est d’accepter toutes 
sortes de cadeaux, tous ces voyages 
en avion à travers le monde. Ils se font 
baiser les pieds par les villes candi­
dates et ils dirigent leurs votes vers 
les endroits où ils aimeraient passer 
leurs vacances estivales», affirme-t-il.

L’interview, conduite par Frank De- 
ford, fait partie de l’émission Real 
Sports With Bryant Gumbel qui sera 
diffusée, lundi, par la chaîne câblée 
HBO. Andrew Jennings soutient que 
certains membres du CIO exercent 
une pression sur les villes candidates, 
afin d’obtenir des avantages comme 
des bourses universitaires pour leurs 
enfants.

«Ils ne sont qu’une centaine et ils 
possèdent un pouvoir absolu sur le 
mouvement olympique. S’ils veulent 
des places à l’université pour leurs en­
fants, ils les obtiennent.»

Juan Antonio Samaranch affirme au 
contraire qu’il n’a pas connaissance de 
tentatives de corruption à l’égard d’of­
ficiels de son organisation.

Andrew Jennings et son co-auteur, 
Vyv Simson, avaient été condamnés 
pour diffamation en 1993 pour les pro­
pos tenus dans leur livre The Lords of 
the Rings (Les seigneurs des anneaux) 
qui détaillait le rôle de Samaranch 
dans le régime du dictateur espagnol 
Franco.

«Samaranch a transformé le CIO

en copie conforme du régime fran­
quiste, a affirmé le journaliste sur 
HBO. C’est comme n’importe quelle 
dictature. Un seul homme détient un 
pouvoir sans partage. Personne n’est 
élu dans l’organisme central. Il contrô­
le tout. C’est du pouvoir au compte- 
gouttes.»

Samaranch préside le CIO de­
puis 1980. L’année dernière, l’orga­
nisation a modifié sa limite d’âge 
pour lui permettre de se représen­
ter lors de l’élection en 1997, lors­
qu’il aura 77 ans. Samaranch a pré­
cisé qu’il déciderait à la fin de l’an­
née de son éventuelle candidature, 
largement attendue si son état de 
santé le lui permet.

BASEBALL
LIGUE NATIONALE

Hier
Philadelphie à Montréal.
Pittsburgh à Cincinnati.
Houston à New York.

Floride à Atlanta.
St. Louis à Chicago.

San Diego au Colorado.
San Francisco à Los Angeles.

En Europe, on l’a vite situé dans la 
lignée des Milan Kundera et Günter 
Grass. Vu d’ici, on pense aussi à 
John Irving et John Fan te. En Euro­
pe, on l’a vite situé dans la lignée des 
Milan Kundera et Günter Grass. Vu

(Parties d'hier non comprises)
Section Est

Grand Prix de Grande-Bretagne

G P Moy. Dlff
Atlanta 54 33 .621 —
x-Montréal 49 38 .563 5
New York 41 46 .471 13
Floride 40 47 .460 14
Philadelphie 37 49 .430 161/2

Section centrale
St. Louis 46 41 .529 —
Houston 47 42 .528 —
Cincinnati 39 43 .476 4 1/2
Chicago 41 46 .471 5
Pittsburgh 39 48 .448 7

Section Ouest
San Diego 48 41 .539 —
Los Angeles 47 42 .528 • 1
Colorado 42 44 .488 41/2
San Francisco 38 48 .442 81/2

Chaude lutte à prévoir entre Hill et Villeneuve
Un circuit sur mesure pour le pilote québécois

MARC DELBES
PRESSE CANADIENNE

T acques Villeneuve remportera-t-il J sa deuxième victoire en Formule 
Un, dimanche, sur les terres de son 
coéquipier Damon Hill?

Rien ne plairait davantage au Qué­
bécois, qui rendrait ainsi au Britan­
nique la monnaie de sa pièce. Hill ne 
lui a, en effet, pas fait cadeau du 
Grand Prix du Canada plus tôt cette 
saison.

Et pour le Grand Prix de Grande- 
Bretagne, disputé sur le circuit de 
Silverstone, Villeneuve sera en terre 
connue puisque Williams y effectue 
de nombreux essais privés. 
D’ailleurs, la semaine dernière, il 
s’est révélé le plus rapide sur l’en­
semble des deux dernières journées 
d’essais à cet endroit.

«Je suis impatient de prendre la 
piste, car je vais tourner sur un cir­
cuit que je connais presque aussi 
bien que tous les autres pilotes», a 
d’ailleurs confié Villeneuve.

Dès ce matin, il se concentrera 
donc en vue de trouver le meilleur 
équilibre de sa Williams-Renault 
pour les qualifications de demain. 
Car plus que jamais, Villeneuve sait 
qu’il doit partir de la première place 
sur la grille de départ s’il veut tenir 
tête à Hill, l’actuel meneur au cham­
pionnat du monde.

Mais sa tâche ne s’annonce pas ai­
sée. Hill aborde «son» Grand Prix 
avec des ambitions élevées.

«Je souhaite ardemment rempor­
ter cette course devant mon public», 
a-t-il révélé, lui qui compte déjà six 
victoires depuis le début de la sai­
son.

«Pour un pilote britannique, le 
Grand Prix de Grande-Bretagne re­
vêt toujours une importance très 
spéciale. J’arrive ici cette année 
confortablement installé en tête du 
championnat du monde et je peux 
vous assurer que je ferai tout ce qui 
est en mon pouvoir pour gagner et 
offrir à tous une victoire britan­
nique.»

La grande inconnue de ce week­
end demeure le rendement de Ferra­
ri, en déroute au Grand Prix de Fran­
ce. La Scuderia a connu la honte à 
Magny-Cours après l’abandon, dès 
le tour de formation, du double 
champion du monde Michael Schu­
macher, pourtant détenteur de la po­
sition de tête, en raison d’un moteur 
explosé.

Si sa Ferrari a retrouvé un peu de 
fiabilité, Schumacher pourrait jouer

les trouble-fêtes, ce qui ferait le jeu 
de Villeneuve. L’an dernier, au plus 
fort de la lutte pour le championnat 
du monde, Schumacher et Hill 
s’étaient accrochés au 46' tour et l’ac­
cident avait fait jaser.

Pour les autres, ils devront sans 
doute se contenter de nouveau d’un 
rôle de figurants, malgré les satisfai­
santes troisième et quatrième places 
des Benetton-Renault de Jean Alesi 
et Gerhard Berger en France.

Le circuit de Silverstone, construit 
sur les installations d’une ancienne 
base militaire, compte parmi les cir­
cuits les plus modernes. D’une lon­
gueur de 5,057 kilomètres, il offre 
une alternance de courbes rapides et 
lentes et comporte également 
quelques longues lignes droites.

En clair, c’est un circuit fait sur 
mesure pour les Williams-Renault.

LIGUE AMERICAINE
Hier

Texas à Oakland.
Boston à Detroit.

New York à Baltimore. 
Toronto à Milwaukee. 

Cleveland au Minnesota. 
Chicago à Kansas City. 

Californie à Seattle. 
Aujourd’hui

Boston à Detroit, 19h05. 
New York à Baltimore, 19h35. 
Toronto à Milwaukee, 20h05. 

Cleveland au Minnesota, 20h05. 
Chicago à Kansas City, 20h05. 

Texas à Oakland, 22h05. 
Californie à Seattle, 22h05. 

Section Est
G P Moy Dlff

New York 52 33 .612 —
Baltimore 46 39 .541 6
Toronto 38 49 .437 15
Boston 36 49 .424 16
Detroit 27 61 .307 261/2

Section Centrale
Cleveland 52 35 .598 -T—

Chicago 50 37 .575 2
Milwaukee 43 43 .500 81/2
Minnesota 41 45 .477 101/2
Kansas City 38 50 .432 141/2

Section Ouest
Texas 51 36 .586 —

Seattle 46 39 .541 4
Californie 43 45 .489 81/2
Oakland 43 45 .489 81/2

Pour placer une 
annonce gratuite:
• Composez le 

(514) 985-2507 avec un 
téléphone à tonalité (Touch tone)

• Écoutez les instructions, 
vous recevrez un numéro 
de membre et un code 
d’accès.

• Appelez avapt lundi 12h 
pour que votre annonce 
paraisse le vendredi et 
le samedi suivant

a- .

• Les messageries-vocales 
Vox-tel et Le Devoir 
n’assument aucune 
responsabilité concernant 
les rencontres faites par 
l’entremise de notre 
service de télé-rencontre.

• Les utilisateurs du 
service doivent avoir 
plus de 18 ans.

iv.enc<5ntres
ïTITS
lISIRS

Un
nouveau 

service de 
boîtes 

vocales.

Rencontres
Pour répondre 
aux annonces:
• Notez le numéro de 

l'annonce

• Composez le 
1-900451-6528

Des frais de 2,18 $ par minute 
seront portés à votre compte de 
téléphone.

Pour savoir si vous 
avez des messages:
• Composez le 

(514) 985-2507

• Entrez votre numéro de 
membre suivi du code 
d'accès

Sans frais.

Pour récupérer 
vos messages:
• Composez le 

1-900451-6528

• Entrez votre numéro de 
membre suivi du code 
d'accès

Des frais de 2,18 $ par minute 
seront portés à votre compte de 
téléphone.

Rencontres
Femme

cherche
homme

Artiste et intellectuelle
Jolie blonde de 40 ans, yeux verts et mince, cherche un 
homme du même âge, aimant la culture, la nature, les 
mots et l’amour et les échanges intellectuels. 1478 

*!•
Pour une relation chaleureuse 
Enseignante en soins infirmiers, 55 ans, taille moyenne, 
aime la musique, le théâtre, la peinture, le cinéma, 
cherche un homme dans la cinquantaine, non fumeur, 
ouvert, intellectuellement stimulant 1483 

•F

Petite et jolie chargée de cours 
Quarantaine, mince, non fumeuse, appréciant les arts, 
la mer, les bons vins, cherche un compagnon 
compatible de 45 à 50 ans. 1484 

4*
Femme de la Rive-Sud de 47 ans 
5’, 1 enfant calme, intègre, aime les activités de plein 
air et culturelles, cherche un homme non fumeur de 
pas plus de 5T0". 1486

4*
Gourmande de joie de vivre 
50 ans, allure jeune, distinguée, cultivée, spontanée, 
cherche un homme de 5'10” et plus, non fumeur, un 
peu sportif, avec des affinités. 1487

4*
Méditerranéenne à l’âme d'artiste 
Professionnelle des communications, début 
quarantaine, grande et mince, sans enfants, sereine, 
bohème, recherche bel homme 40-50 ans, grand, 
dynamique, libre, aimant sortir des sentiers battus. 
1490

❖
Antillaise d’aDure jeune
Je suis dans la quarantaine et je demeure à Montréal; je 
désire rencontrer un compagnon non fumeur, aimant 
les activités culturelles. 1426

4-
Prendre du plaisir à s'apprivoiser
46 ans, 53". féminine, cherche homme de qualité, 45-55 
ans, non fumeur, réfléchi, solide, viril, préférant les 
petites routes en lacet aux autoroutes, et les criques 
désertes aux plages bondées. 1492

4>
Pas mal chouette, lorgnant la charmille
Enchanté par une cinquantenaire de Québec, curieux, 
épieur de connivence, fin jaseur dont le ramage est égal 
à son plumage, et prêt envol vers le phis tendre des 
délires. 1469

♦

Professionnelle de la santé trilingue 
43 ans, jolie, non fumeuse, en santé, aime le ski alpin, la 
natation, le jardinage, cherche un professionnel libéral 
ou un homme d’affaires, grand, raffiné, non fumeur, 
pour une relation stable. 1472

Professionnelle tendre et simple 
Début cinquantaine, célibataire, apparence jeune, 
aimant nature, vélo, randonnées pédestres, compagnon 
de 50 à 65 ans, professionnel, communicatif, avec 
affinités. 1474

Professionnelle d’apparence très jeune 
Début quarantaine, 5’6”, élégante, aime les arts, la 
culture, les restaurants, cherche homme 40-50 ans, 
libre, belle apparence, non fumeur, pour découvrir 
ensemble ce que la vie nous réserve. 1463 

X

Femme presque heureuse de 51 ans 
5’9", privilégie activités culturelles et intellectuelles, 
souhaite établir une relation durable avec vous 
monsieur, grand, âgé d’au plus 55 ans, non fumeur, 
cultivé, sensible, sensuel et autonome. 1464 

4"
Ce qu'il faut pour mon bonheur 
Une petite maison, un petit jardin, des idées, des mots, 
des livres, de la musique, une alimentation saine et un 
homme doux, tendre, fidèle, cultivé, fort en tête, en 
coeur et en bras. Louiselle. 1465 

-F
Souriante professionnelle de la santé 
37 ans, 57", 130 lb, châtaine, yeux bleus, douce, aime 
arts, marches et vélo, cherche professionnel 3646 ans, 
plus de 5'10", cultivé et attentionné, pour activités 
culturelles et amitié. 1462

Très jeune cinquantaine
Semi-retraitée, mère d'un jeune enfanL autonome et 
organisée, active mais calme, cherche un homme dans 
la très jeune cinquantaine, non fumeur, aimant famille 
et intimité, ville et nature. 1466 

4’
Douce passionnée de Québec 
Mi-quarantaine, belle, plutôt intello, vraie, simple, mais 
pas banale, pas fumeuse, pas sportive mais en forme, 
cherche un Coeur de Lion, assez beau pour attirer, 
assez bon pour retenir. 1468

Défions les statistiques...
37 ans, 125 lb, blonde, yeux bleus, proportionnée, 
autonome, passionnée, cherche un homme de 37 ans et 
plus, élégant, raffiné, pour partager l’été, le temps, la 
meretlajoiede vivre. 1346 

❖
Modèle 1956 aux lignes arondies 
5’3", châtaine, jolie minois, adore les langues, la 
photographie, le cinéma, le vélo et la nature, cherche 
un homme de 35-50 ans, honnête, ouvert d'esprit, 
curieux et plein d'humour subtiL 1461 

❖
Infirmière au début de la cinquantaine
Lise. 5’6", mince, châtaine, yeux bleus, veuve, 
respectueuse, sérieuse, réaliste, réservée, audacieus, 
déterminée, sociable, cherche gentilhomme. 5'KT et 
phis. travaülanL pour se compléter. 1333

❖
Professionnelle de la Rive-Sud
Monique, début cinquantaine. 5'4", simple, non 
fumeuse, aime communiquer, sortir dans la nature, 
cinéma et théâtre. Je veux vivre intimité, coopération et 
foi avec un homme avec affinités. 1434

Enseignante de 43 ans
57”, environ 150 lb, châtaine aux yeux pers, non 
fumeuse, aime les arts visuels, la gastronomie, les 
bons vins, la psyého, cherche un bel intello, grand, 
culitivé, équilibré, communicatif, gentil. 1438

Heureuse à la campagne 
Quarantaine, veuve, rousse aux yeux bruns, 
professionnelle, aime le vélo, la nature et les voyages, 
cherche un homme de 47-60 ans, sportif, équilibré, 
avec affinités. 1427

4*
Française élégante
Jeune cinquantaine, mince, sensible, cherche 
Européen, grand et cultivé, veuf ou motivé pour 
relation sérieuse, incluant projet de retour en Europe. 
1447

Vierge joyeuse aux yeux bleus 
Blonde, 5'4", 140 lb, non fumeuse, aime la vie, les arts, 
cherche compagnon dans la soixantaine, grande, de 
belle apparence, avec affinités. 1380

Une femme sensible, intelligente et honnête 
Blonde, 5’5", 125 lb, allure classique, cherche un 
compagnon de 50 ans et plus, non fumeur, cultivé, 
raffiné, avec un bon sens de l’humour, pour une belle 
complicité s'il y a affinités. 1415

Une dynamique professionnelle de 37 ans 
57", 130 lb, châtaine, yeux bleus, sourire radieux, 
catholique pratiquante, douce, sensible, sincère, 
cherche un professionnel de 3646 ans, 5T0" et plus, 
pour partager une amitié et des activités. 1411

S.O.S. les mecs!
5’6”, 132 lb. blonde aux yeux bleus, pas trop mal (Dieu 
merci!), très dynamique, assez fantaisiste, plutôt 
drôle, pas très disciplinée, je cherche mon alter ego, la 
quarantaine épanouie. 1416 

4-
Sérieuse et belle à 58 ans 
Universitaire d’origine européenne, amicale et 
raffinée, veut planifier voyage et avenir avec homme 
d'affaires ou professionnel communicatif et simple, 
avec affinités et volonté. 1418

Gazelle tendre, lucide et mesurée 
30 ans, 6', 140 lb. aimante, désirable, souhaite 
rencontrer un professionnel à l’aise, cultivé, sincère, 
très beau, d'origine Scandinave, pour une tendresse 
indéfectible. 1424

4"

Homme
cherche

femme
Intellectuel, philantrope et épicurien
Professionnel de 51 ans, ST, cinéphile, intimiste, 
simple, loyal, cherche une femme professionnelle, 
pour constituer ou reconstituer une famille. 1475

♦
Professionnel de la culture de Québec
49 ans, 5'8". allure jeune, avec pied-à-terre en 
Bourgogne, aime ciné. art. nature, sensible et créatif, 
cherche femme, quarantaine, élégante, belle 
apparence, douce et affectueuse. 1491

4-

Professionnel universitaire de 38 ans 
Farah, 5’8”, châtain, non fumeur, sportif, sensible, 
intellectuel, aime les voyages, aimerait rencontrer une 
jeune femme à l’esprit ouvert, dans la trentaine, avec 
profil semblable. 1485

•F
Professionnel de Québec 
Homme de coeur et d’action, mi-quarantaine, 5T0", 
châtain, yeux bleus, allure jeune et mince, raffiné et 
simple, mature et autonome, affecteux, cherche une 
femme avec un profil semblable. 1449 

4>
Professionnel de l’éducation 
Début cinquantaine, lm73, mince, autonome, aime les 
activités culturelles, intellectuelles et sportives, 
cherche une femme mince, du même âge environ, 
bilingue, pour une relation harmonieuse. 1419

Spirituel et réservé
Pierre, cinquantaine, 6’2", 180 lb, cheveux poivre et 
sel, yeux bleus, non fumeur, raffiné, sensuel, sensible 
et soigné, cherche une femme non fumeuse, 
fantaisiste, cultivée et raffinée. 1473 

❖
Française ou Marocaine recherchée 
Professionnel, mi-quarantaine, belle apparence, 59”, 
155 lb, châtain, yeux bleus, non fumeur, sans enfants, 
cherche une femme 30-40 ans, pour une relation 
sérieuse. 1476

❖
Belle amante recherchée 
Professionnel, trentaine, (ST, 210 lb, belle apparence, 
sportif, intellectuel, sensuel, recherche belle amante, 
mariée ou non, mince, âgée de 25 à 35 ans, pour des 
rencontres riches en émotions. 1451

Tendresse et plaisir
Homme cherche femme agréable, de bonne 
compagnie, ayant besoin comme moi d'un surcroit de 
tendresse et de plaisir. 1452

Enseignant de 50 ans, genre intello 
Mince, grandeur moyenne, blond, aime arts, réservé, 
cherche femme dans la quarantaine, proportionnée, 
non fumeuse, sensible et communicative, pour une 
relation sérieuse. 1445

❖
Sportif fiançais cherche golfeuse 
Homme d'affaires français, 48 ans, divorcé, sportif 
(tennis et golf), aime l'amour, les bonnes choses et le 
rire, viril,cherche jolie golfeuse, 4045 ans, douce, 
sensuelle et amoureuse du bonheur. 1455 

❖
Professionnel d'origine méditerranéenne 
Raymond, cinquantaine, 57”, 150 lb. d’allure 
classique, non frimeur, aime les voyages, les arts, la 
musique, la nature, la photographie, le vélo, cherche 
une compagne, 5’4" maximum, non fumeuse. 1435 

4-
Amateur de sports de plein air 
Début quarantaine, cheveux et yeux bruns, aime le 
vélo, le ski de fond, le tennis, le ciné, la musique 
classique, cherche une femme dans la trentaine ou au 
début de la quarantaine, simple, sincère. 1441 

♦
Professionnel de l'Outaouais
37 ans. tout coeur ouvert à celle qui, à la fois 
charmante, intellectuelle et sportive, de 30-35 ans. 
saura l'ensorceDer. 1446

♦

Originaire du nord de l'Europe 
Journaliste, quarantaine, célibataire, allure jeune, 
cherche jeune femme, au plus 35 ans, spirituelle, 
même piquante, ayant l’expérience de la vie dans deux 
cultures différentes. 1414

*
Un homme d’affaires à l’aise 
Jacques, quarantaine, cherche une femme 2545 ans, 
active, sportive, aimant sorties, voyages, pour une 
amitié particulière. 1386

4*
Professeur de littérature et peintre 
Claude, 46 ans, père, aime la beauté naturelle, cherche 
une femme amoureuse, belle et tendre, mère, aimant 
le beau, les arts, la nature. 1389 ‘ !

❖
Universitaire dans la mi-trentaine 
Grand, plutôt belle gueule, aime ciné, théâtre, 
expositions, spectacles, cherche une femme mince, 
universitaire, cultivée, avec un côté charmant et . 
charmeur, pour vie à deux. 1232 

4-
Simple et communicatif
Marc, 36 ans, 5’8”, 170 lb, belle apparence, aime 
humour, plein air, ciné, cherche une femme 2538 ans, 
bien proportionnée, non fumeuse, simple, 
communicative, aimant 1a nature. 1368 

•F
Grand professionnel de 30 ans 
Étienne, 6', 210 lb, châtain, yeux bleus, belle 
apparence, romantique, calme, aime plein air, désire 
rencontrer femme 27-35 ans libre, saine de corps et 
d’espriL cultivée, pour relation sérieuse. 1376 

•F
Offre pour un temps limité 
Jean, 46 ans, sens de l'humour, un peu sportif, aime 
les langues, parler, voyager, découvrir, écouter, 
cuisine internationale, cherche une femme- 
proportionnée, non fumeuse. 1352 

❖
Homme rieur et chaleureux de 36 ans 
6'2", yeux verts, de belle apparence, non fumeur, 
sportif, cherche une femme ayant entre 30 et 40 ans, 
assez grande, sportive et bien dans sa peau. 1328 

♦
Paisible, tempérament calme, raffiné 
39 ans, grisonnant apparence jeune, aime sorties et 
intimité, cherche une femme de 3442 ans, soignée, de 
belle apparence, pour une relation tendre et 
harmonieuse. 1309

Sorties culturelles et vie urbaine 
Professionnel universitaire de 46 ans, 511’, châtain, 
sans enfant, non fumeur, sportif, sensible, aimant 
voyages, aimerait rencontrer une jeune femme dans la 
trentaine avec profil semblable. 1323 

❖

Homme
cherche

homme
Lâcher son fou de temps en temps 
Luc-Dominique, 31 ans, 5T, 150 lb, beau gars en 
pleines forme et santé, cherche homme similaire, 
entre 28 et 32 ans environ, physiquement agréable, en 
pleine forme, en pleine santé, sérieux. 1482 

♦
Professionnel de la région d'Ottawa
27 ans, 5’8", brun, yeux bruns, cherche homme 
sérieux masculin, doux mature, équilibré, aimant 
ciné, resto, tennis et voyages. 1454

4-
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ue cherchent les touristes? 
Des vérités toutes faites? Une 
réalité embellie? L’envers de 

la médaille? D’autres angles de dé- 
cdùverte? Un peu de tout cela, sûre­
ment. Il ne faut pas être grand clerc 
pour deviner toutefois que la vision 
«positive» l’emporte le plus souvent: 
les destinations et leurs partenaires 
commerciaux s’occupant du trans­
port, de l’hébergement, etc., cher­
chent, comme le prouvent leur publi­
cité et toute l’information qu’ils pro­
duisent, à mettre en valeur le «bon 
côté» des choses. Il n’y a pas néces­
sairement de mal à ça, sauf que trop 
dè touristes s’en satisfont et revien­
nent de leurs pérégrinations avec des 
images déformées et des connais­
sances superficielles, sinon stéréoty­
pées.
•; Même les guides les plus réputés 

së cantonnent d’habitude à l’intérieur 
d’jjn périmètre balisé par les grands 
faits et lieux d’histoire, par les person- 
nàges dits importants appartenant 
surtout au monde du pouvoir, par les 
principales manifestations culturelles, 
pàf les musées, œuvres architectu­
rales et expressions des beaux-arts ju­

gés significatifs.

i&

%

Normand
pazelais

Sans équivoque, 
c’est le mains­
tream. Pour aller à 
contre-courant, il 
faut être en marge 
des circuits com­
merciaux, possé­
der de solides 
convictions et sur­
tout vouloir persé­
vérer. Ce que fait 

♦ ♦ ♦ L’Autre Montréal.
Selon ses pro­

pres termes, L’Autre Montréal est un 
collectif d’animation urbaine regrou­
pant des personnes qui, «à partir de 
léurs recherches ou de leur implica­
tion dans les quartiers populaires de 
Montréal, désirent faire partager 
lejurs coups de cœur pour l’histoire et 
lafl culture populaire d’ici». Un collectif 
danimation... Déjà, le vocabulaire, qui 
sonne années 70, doit en rebuter plu­
sieurs.

Qu’on se rassure, L’Autre Mont­
réal ne prône ni l’anarchie, ni la ré­
volution et ses lendemains qui chan­
tent. En s’intéressant à la vie des 
gens ordinaires, à l’architecture ou­
vrière, aux mouvements sociaux et à 
des questions de cet ordre, il ouvre 
d’autres fenêtres, d’autres sentiers: 
«En fouillant notre histoire souvent 
cachée sous celle des monuments, 
des célébrités et des lieux histo­
riques, on découvre un autre Mont­
réal tricoté des gestes et des rêves 
de ses habitants», dit l’une de ses 
animatrices, Suzanne Laferrière.

L’Autre Montréal est membre du 
Réseau international de découvertes 
urbaines dont les antennes s’étendent 
eï> Europe, notamment en Autriche, 
en Allemagne, en Belgique, et qui 
proposent là-bas des programmes si­
milaires. Organisme sans but lucratif, 
reposant largement sur le bénévolat 
et la passion (parce qu’il en faut), vi­
vant de subventions (de plus en plus 
ràres) et de la vente des billets, il re­
crute sa clientèle parmi les touristes 
et dans les organismes communau- 
tàires, les syndicats, les maisons d’en­
seignement, les groupes de stagiaires 
étrangers, les organisateurs de col­
loques et de congrès.

Jusqu’au 13 octobre, L’Autre Mont­
réal organise chaque dimanche des 
visites guidées (en autobus scolaires, 
parce que c'est moins cher — 12 $ 
toutes taxes comprises — et qu’ils 
peuvent enfiler ruelles et rues 
étroites) qui durent environ deux 
heures et demie, incluant de courtes 
pauses. Les clients reçoivent une car­
te du circuit et une brochure repre­
nant les principaux éléments de la vi­
site. Cette semaine, le 14, le thème 
sera «Parcs, squares et places pu­
bliques: poumons urbains et lieux de 
rencontre».

Une dizaine de thèmes sont offerts 
au fil des semaines, dont «Hochelaga 
et Maisonneuve», «Montréal vert ou 
gris», «De la terrasse au Plateau», «La 
courtepointe montréalaise», «Les 
quartiers juifs d’autrefois», «Des vil­
lages à la métropole», «Montréal au 
féminin», «Le Montréal des utopies». 
Ils vont dans Saint-Henri, Villeray, Ro­
semont, à Pointe-Saint-Charles, dans 
la Petite-Bourgogne, la Cité-Jardin, le 
Griffintown, à Westmount

Les départs ont lieu à 10 h pile du 
carré Saint-Louis et les billets s’ob­
tiennent à la Librairie du Square, jus­
te en face. Pour la libraire, Françoise 
Careil, ce fut une espèce d’éclair: 
«Dès le début, j’ai suivi quelques-unes 
des visites. Jamais depuis, je n’ai vu 
Montréal de la même manière.» 
Comme quoi on peut être touriste 
chez soi.
■ L’Autre Montréal, » 514-521-7802.
■ Librairie du Square, 3453, rue 
Saint-Denis, « 514345-7617

ame de
GARY LAWRENCE

L
’essentiel de notre planète 
se teinte de la bleuité de la 
voûte céleste. Elle lui ren­
voie son image faience, indi­
go, azulejo, des nuances qui 
cachent sous leur robe en­
gloutie par d’incommensu­
rables masses aqueuses, un 
fascinant monde de silence, de séré­
nité. Là évolue, en contrepoint du 
nôtre, un univers enivrant, parfois ef­

farant, que la plongée sous-marine 
permet de parcourir. Oh! Il y a bien la 
plongée en apnée, mais elle corres­
pond plus à la nage entre deux eaux, 
dans tous les sens du terme. En re­
vanche, jouer les hommes-gre­
nouilles provoque des sensations de 
vol en apesanteur, permet de musar­
der, taquin, à la conquête de poissons 
pélagiques et offre les premières 
loges pour assister à l’envol des raies 
mantas ou aux farandoles des dau­
phins. En planant de forêts subaqua­
tiques en récifs coralliens, en investis­
sant une grotte engloutie ou en pilo­
tant une épave nipponne, qui sait 
plonger vivra la profondeur de l’ivres­
se sans l’ivresse des profondeurs.

Encore faut-il savoir où aller. Tenter 
d’établir un palmarès des eaux les plus 
lascives du globe tient soit d’une cer­
taine prétention, soit d’une subjectivité 
avouée, tant les endroits de ce monde 
où l’on peut se sentir palmipède sont 
nombreux. Somme toute, choisir son 
site de plongée dépend déjà des at­
tentes de l’aquanaute. Qui désire des 
épaves sera servi en Micronésie ou 
même aux îles de la Madeleine; qui re­
cherche des coquillages se rendra 
séance tenante aux Philippines; qui ne 
jure que par la flore ira fissa en mer 
Rouge, à moins qu’il ne se contente 
des Escoumins ou de la Côte-Nord, s’il 
supporte la fraîcheur de nos eaux lau- 
rentiennes. Et puis, certaines per­
sonnes sont tout autant attirées par ce 
qui se passe hors de l’eau que dans 
ses profondeurs océanes, alors, l’inté­
rêt touristique aidant, le choix d’une 
destination s’en ressentira.

Mais si on s’en tient à la qualité du 
site de plongée lui-même, les aficio­
nados de la palme citent souvent les 
mêmes noms. La mer Rouge, les Ca­
raïbes, l’océan Indien, l’Australie, la 
Polynésie et les Philippines sont des 
lieux où il est fort salivant de se lais­
ser monter l’eau à la bouche.

Les Caraïbes sont l’enfant chéri 
des destinations de plongée des 
Nord-Américains: en plus de dé­
ployer un éventail de somptueux en­
vironnements sous-marins, elles ne 
sont qu’à quatre ou cinq heures de 
vol de Montréal, ce qui les rend du 
coup plus abordables. Mais les Ca­
raïbes sont également dotées d’infra­
structures établies, qui jouxtent de 
superbes aires de plongée dont plu­
sieurs permettent de se rincer l’œil à 
moins de dix mètres de profondeur. 
Parmi les régions les plus courues, ci­
tons déjà Cuba et Cozumel, au 
Mexique, tandis que le Honduras — 
notamment sur 111e de Roatan — ain­
si que le Bélize sont en voie de sédui­
re de plus en plus d’adeptes de la dive 
bouteille d’air. Les férus d’archéolo­

Nombre de bourlingueurs des lames de fond 
n’hésitent pas à avancer que nulle part ailleurs, 

le bleu océan n’est-il aussi intense qu’en mer Rouge.
gie rafraîchiront leurs connaissances 
en s’immergeant dans les cenotes, 
des puits parfois souterrains que les 
Mayas considéraient comme la porte 
d’entrée du domaine des dieux, dans 
les fonds desquels trônent souvent 
nombre d’objets cultuels.

Parmi les autres lieux recherchés 
pour se tremper le tarin, la Grande 
Barrière de corail, en Australie, en­
digue moult océanautes. Avec ses 
2000 km de long, ses 345 000 km car­
rés de superficie, ses 2900 récifs et ses 
600 îles coralliennes, c’est la plus gran­
de formation naturelle de la planète, et 
le plus grand parc marin du monde. 
De façon plus ponctuelle, à Flic-en- 
Flac, a l’île Maurice, d’aucuns pour­
ront faire carrière dans la recherche 
du poisson-pierre; au banc Vailheu, 
dans les Comores, le fond de lave soli­
difiée rend la limpidité de l’eau 
presque parfaite; à Crystal Creek, en 
Floride, on peut cajoler les lamantins, 
tandis qu’à Sipadan, sur l’île de Bor­
néo, les cataphiles des mers auront le 
loisir de murmurer un De Profundis en 
survolant un cimetière de tortues. Et 
ce n’est là qu’un bref florilège de tout 
ce que la planète bleue compte de re­
pères de plongée fabuleux.

Palmes d’or
Ce sont les Maldives, un chapelet 

d’îles disséminées au large du Sri 
Lanka, et la mer Rouge, au Moyen- 
Orient, qui semblent se disputer la 
palme du plus beau site de plongée 
au monde. Helengeli, Furana, Wadoo 
servent de théâtre à certaines des re­
présentations les plus prodigieuses 
des plongées-spectacles maldi- 
viennes. Pour sa part, de la Jordanie 
jusqu’à Djibouti, la rive ouest de la 
mer Rouge est ponctuée de stations 
balnéaires formant charnière entre le 
désert et l’océan. En Egypte, Ras Mo­
hammed, Sharm el-Sheikh et Hour- 
ghada constituent les hauts lieux de 
la plongée moyen-orientale. Mais à 
Dahab, la petite Amsterdam du Sinâï, 
les effluves de bongo, le chanvre lo­
cal, s’entremêlent aux embruns salés 
dans les petits cafés à farniente qui 
bordent la mer Rouge. Chaque an­
née, une armada d’Israéliens et sur­

PHOTOS VOYAGES AQUANAUTES

tout d’Européens vont s’y échouer, 
les uns devenant épaves,,les autres 
cherchant à les explorer. A deux pas 
de là, les eaux nimbent de fascinants 
vallonnements de coraux hirsutes, 
dentelés de plantes bigarrées, hantés 
par une riche et abondante poiscaille.

Bravade ou brevet?
Pour Emmanuel Sapina, qui organi­

se des voyages pour aquanautes de­
puis 20 ans, la plongée est une pas­
sion trentenaire: «Pour se retrouver, 
faire Je vide et ne plus penser au tra­
vail. A ce que je sache, la plongée est 
la seule activité où on peut tout ou­
blier.» Pas au point d’oublier le bon 
sens, car ne pique pas une tête qui 
veut, quand il le veut, même si, en cer­
tains endroits du globe, on confond 
carte de crédit avec carte de compé­
tence. La grande majorité des fournis­
seurs d’équipement exigeront un bre­
vet de plongeur ou, au mieux, offri­
ront des baptêmes de plongée enca­
drés, après avoir prodigué quelques 
rudiments. Au Québec, cela se fait ra­
rement ailleurs qu’en piscine. Aux Ca­
raïbes et en mer Rouge, par exemple, 
les immersions d’initiation en eaux na­
turelles sont presque légion. Mais il 
faut être un peu siphonné pour se je­
ter dans la gueule du requin sans un 
minimum de connaissances.

La question demeure flottante: 
quel type de certification convient le 
mieux pour entamer sa vie d’aqua- 
naute? Chaque pays, chaque région 
offre sa panoplie de cartes de compé­
tence, avec degrés divers. Les PADI, 
NAUI, CMAS et autres se bouscu­
lent, reconnaissant l’un, rejetant 
l’autre. Pour Christian Laçasse, qui di­
rige la Fédération québécoise des ac­
tivités subaquatiques (FQAS), le jeu 
du mercantilisme brouille souvent les 
cartes de la reconnaissance mutuelle, 
ce qui implique que certains orga­
nismes émetteurs, et plusieurs com­
pagnies de location d’équipement du 
globe, n’accorderont pas toujours le 
crédit ou les équivalences que mérite­
rait une certification, pour des raisons 
parfois nébuleuses, où d'aucuns subo­
doreront un brin de favoritisme.

Chauvinisme ou non, le Québec pa­

raît constituer une sorte de mer pro­
mise pour l’apprentissage de la plon­
gée, compte tenu des conditions aqua­
tiques plus ardues auxquelles sont 
soumis les néophytes. Une certifica­
tion accordée par la EQAS donne au­
tomatiquement droit à la carte CMAS, 
la Confédération mondiale des activi­
tés subaquatiques, reconnue par de 
plus de 120 pays.
■ Pour obtenir sa carte de compéten­
ce, on peut suivre un cours complet 
au Québec ou à l’étranger, ou débuter 
ici la partie théorique pour compléter 
le volet pratique ailleurs dans le mon­
de. Des voyagistes et des écoles qué­
bécoises de plongée font de tels ar­
rangements avec des écoles étran­
gères reconnues, en plus d’organiser 
des voyages où la plongée est à l’hon­
neur, taillés sur mesure ou en forfait, 
individuellement ou en groupe.
■ Pour moins de 1500 $, on peut 
s’offrir une semaine de plongée dans 
les Caraïbes, avec avion, hôtel, équi­
pement, trois repas et deux plongées 
quotidiennes, et même quelques 
plongées de nuit. Pour la mer Rou­
ge, compter au moins 3000 $ pour 
l’équivalent, pour dix jours.
■ Selon la destination, certaines sai­
sons sont à déconseiller, d’autres à pri­
vilégier. Dans l’océan Indien, les eaux 
s’embrouillent à la saison des pluies et 
des cyclones, tandis que les Caraïbes 
sont plus abordables du printemps à 
l’automne. Le Sinaï se transforme en 
véritable étuve l’été, ce qui peut rendre 
pénibles l’avant et l’après-plongée.
■ Un cours de plongée complet, 
équipement fourni, se détaille entre 
300 $ et 400 $, au Québec.
■ Fédération québécoise des activités 
subaquatiques: ® 514-252-3009. Voir 
aussi Le Tour du monde en 80 plongées 
de Patrick Mioulane et Raymond Sa- 
huquet (Hachette), et Le Québec sous- 
marin, guide des sites de plongée du 
Québec et ses environs de Luc Bégin et 
Marc Bélair, Editions du plongeur. 
Pour les aquanautes internautes, 
http://spiff.physics.mcgill.ca/plon- 
gee.html (plongée québécoise), et 
http://www.cam.org/~dive/ (plongée 
mondiale).
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AU REVOIR, HENRI
De sa Savoie natale, Henri Jamet 
avait gardé le regard tranquille et 
l’entêtement discret. Ici, il avait déve­
loppé une passion, celle du Grand 
Nord qu’il a sillonné de toutes parts 
pendant les 23 ans qu’il a travaillé 
pour le gouvernement du Québec, tâ­
chant sans se lasser d’intéresser ses 
patrons et le plus vaste public pos­
sible aux richesses, au potentiel tou­
ristique de ce monde méconnu.
Iœ 30 mai dernier, l’avion qui le trans­
portait, lui et ses trois compagnons, 
s’est écrasé près du cratère du Nou­
veau-Québec. Le tourisme québécois 
venait de perdre un artisan de gran­
de conviction. Mais, quelque part, 
Henri ne pouvait espérer un plus 
beau tombeau. A son épouse Miche­
line, à ses enfants, sa famille, ses 
amis et collègues, nos sincères 
condoléances. N. C.

UN TARIF DU 300e

À l’occasion des fêtes du 300e anni­
versaire de Rimouski («Visas» de la 
semaine dernière), Inter-Canadien a 
baptisé l’un de ses turbopropulsés 
ATR42 L’Esprit du Bas-Saint-Laurent. 
C’est en cette ville qu’a débuté l’his­
toire de la compagnie aérienne, avec 
la fondation du Syndicat d’aviation de 
Rimouski en 1946. L’année suivante, 
Air Rimouski desservait les deux 
rives du Saint-Laurent. Six ans plus 
tard, elle fusionnait avec la Compa­
gnie du Golfe pour devenir Quebe- 
cair. Inter-Canadien offre également 
un rabais de 55 % du plein tarif Eco­
nomie: le M300ans s’applique sur 
presque tout le réseau à destination 
de Mont-Joli. Les voyages doivent 
être réservés d’ici le 17 août et effec­
tués avant le 21 septembre. Il faut de­
meurer un minimum de trois nuits 
ou un samedi. Jusqu’au 20 juillet, une 
exposition photographique retraçant 
les 50 ans d’histoire de la compagnie 
se tiend à la Grande Place. N. C.

VUE IMPRENABLE

(Le Devoir) Pendant que les automo­
bilistes pestent contre les problèmes 
de circulation sur les voies d’accès 
entre Montréal bbi
et la rive sud du 
Saint-Laurent, à 
cause de la fer­
meture partielle 
du pont-tunnel 
Lafontaine, cette 
situation pour­
rait bien à la limi­
te faire des heu­
reux... Selon Maurice Giroux, de l’Offi­
ce des congrès et du tourisme de la 
Rive-Sud, les touristes qui affluent no­
tamment au poste d’information de 
Boucherville s’y renseignent sur les 
routes alternatives. «On profite de l’oc­
casion pour leur vanter les charmes de 
notre région», dit-il. Des 450 000 pas­
sants qui traversent annuellement les 
municipalités sud-riveraines pour se 
rendre à Montréal, on fait l’impossible 
pour en retenir un plus grand nombre. 
Bien sûr, rares sont les touristes qui se 
camperont pendant deux semaines 
sur le bord du fleuve, à l’ombre du 
pont JacquesUartier, pour égrener 
leurs vacances. Mais les intervenants 
touristiques tentent d’y vendre la tran­
quillité des sites, les facilités de station­
nement, le prix des chambres d’hôtel 
légèrement moins élevé qu’à Mont­
réal, la proximité des équipements ré- 
créotouristiques, du métro et du Casi­
no. Et., une vue imprenable sur Mont­
réal! Cette proximité de la capitale est 
à la fois un problème et une solution, 
selon M. Giroux: la force d’attraction 
de Montréal peut frire ombrage à ce 
qui l’entoure; par contre, cette force 
déborde également sur les régions 
avoisinantes, générant des retombées 
importantes. » 514674-2977

*
La Pointe-du-Mouiin
Le spectacle «Légendes d'un soir» sera présenté le 
vendredi 12 juillet et le samedi 13 juillet à 20b30. 
C'est à cette heure que la fissure laissée par le temp.* 
se jouxte et fait place à l’imagination. Retrouver 

son âme d'enfant est la quête 
première de cette excursion. Se 
laisser apprivoiser par de 
faramineuses histoires qui ont 
marqué la vie de nos ancêtres
en est une autre.

Ce spectacle interactif vous fera découvrir différentes 
légendes qui vous amèneront à pénétrer le réel des 

souvenirs anciens. Vous suivrez et deviendrez les colons 
de la seigneurie, des gens de coutume, de croyances 

et de superstitions. Lutins, loup,*-qarous, coureurs de 
bois et marionnettes géantes seront au rendez-vous.

Pour les réservations, communiquer avec le Parc Historique
Pointe-Su-Moulin au

2500 boul. Don-Quichotte à Notre-Dame-de-l'île-Perrot. 

Tél: 453-5936. Admission: 10$. Réservé aux adultes.

Parc hisvoRÎQur

POINTE'DU'MOULIN

6^26

221^8433

http://spiff.physics.mcgill.ca/plon-gee.html
http://spiff.physics.mcgill.ca/plon-gee.html
http://www.cam.org/~dive/
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Pour annoncer, composez le (514) 985-3322 ou 1-800-363-0305

BAS S AI NT-LAURENT
FLEUR DES BOIS,
la fine fleur des auberges, vous invite à découvrir la Rive-Sud 
du St-Laurent là où le soleil se couche à vos pieds. Venez faire le 
plein de couleur, d'air pur, de silence, de bonne bouffe, de calmeleur des bois -________r

■^''inbfuurdmaubbhcju et de chaleur humaine,
103, roule du Quai Rivlère-Ouelle 1 800 463 1201

AUBERGE SUR MER Site exceptionnel à quelques pieds du fleuve. La 
meilleure table de la région. Accueil, confort, couchers de soleil, golf, baleines, vélo. 
74,50 $/pers./jour. occ. double en PAM.
Notre-Dame-du-Portage TéL 1 -800-622-0642 Fax: (418) 862-7056

AUBERGE DES EAUX VIVES Havre d'intimité, de romantisme, de 
quiétude et d'histoire. 4 chambres dans une nouvelle auberge aux abords du fleuve, à 
proximité de la marina et de superbes plages. Services: coucher, déj„ bar.
Gap-à-l’Aigle, 2 km de la Malbaie (418) 665-4808

HÔTEL BAIE SAINT-PAUL
Situé à Baie St-Paul, cet établissement hôtelier vous offre 42 chambres spacieuses avec un 
restaurant, bar détente avec foyer, salles de réunion. Chambres disponibles de 59 $ à 89 $ 
pour une nuit, Votre hôte Antoine Neyron.

1-800-650-3683

CHAUDIÈRE - A P PA LACHES
BESOIN DE VACANCES? Aux portes de 
Québec, ce manoir authentique 
(1786) vous reçoit à chacune de vos 
visites, soit pour affaires ou pour un 

séjour romantique. FORFAIT VELO 4 auberges et 4 jours, FORFAIT GOLF à 109 $/p,p./occ. 
double, souper, coucher, p. déj. et une ronde (18 trous). FORFAIT SANTÉ à partir de 
137 $/p.p./occ. double. A. 20, sortie 291,15 min. des ponts de Québec.
St-Antoine de Tilly, Lotbinière Réservations: (418) 886-2407

E5TRIE
AUBERGE EURO-SPA
BESOIN DE VACANCES "SANS STRESS»??? EURO-SPA L’INCONDITIONNEL VOUS offre les 3 R. 
RELAXATION: relaxez et détendez-vous dans nos bains hydrothérapeutiques à l'oxygène, 
au romarin, ou à la boue (tous ces bains sont munis de motomassage). REPOS TOTAL: 
Euro-Spa est un vrai havre de,paix en pleine villégiature, loin de tout bruit. Euro-Spa ou le 
calme est à l'ordre du jour. RÉGÉNÉRATION: Massage énergétique, enveloppements à la 
boue ou aux algues pour redonner au corps ses minéraux... FORFAITS JOURNÉE COMPLETE 
et 1 nuit à compter de 325,00 pour deux (incluant 3 repas, Spa et 1 traitement chacun). 
FORFAITS 2 1/2 JOURS: 599 $ pour deux (incluant 6 repas et 4 traitements chacun, 
hébergement, Spa).

Pour information ou réservation 1 800 416 0666

B & B VICTORIA
Vous trouverez au coeur de Knowlton ce foyer intime de style victorien. 
Accessible aux fauteuil roulants, vastes chambres, bien aérées. Grand terrain 
aménagé, piscine. Délicieux petit déjeuner campagnard. 60$/couple par soir, 
350$/semalne. On peut facilement se rendre à pied aux musée, théâtre, 
restaurants, marchands d'antiquités, boutiques et à la bibliothèque.

1-514-243-0077

’ifôteaiL

iromont

LE CHÂTEAU BROMONT Pour les plaisirs de l'été. 
Profitez de nos forfaits pour y vivre pleinement... les montées 
essoufflées en vélo de montagne, les descentes trempées des 
glissoires d'eau, les bons coups au golf, le monde animal au 
Zoo de. Granby. À partir de 79 $ par personne en occ. dble. 
Profitez de votre séjour pour refaire le plein d'énergie à notre 

centre de santé, le SpaConcept Bromont.
Réservez vos plaisirs de l’été au 1 800 304-3433 

À seulement 45 minutes de Montréal"

w

CENTRE .SANTÉ Grand Prix d’Excellence du tourisme québécois 1993. Offrez- 
vous la détente dans un magnifique domaine préservé face 
au mont Orford. Décor chaleureux, fine cuisine santé. Gâtez- 

vous grâce à une gamme complète de soins corporels: massage, enveloppement aux 
algues, bain d'oxygène, hydrothérapie, etc. Programme de marche mise en forme, trucs 
santé. Savourez enfin la sainte paix. Forfait à partir de 85$/jour p.p. occ. dble.

1-800-665-5272

LE BOCAGE
Auberge victorienne, à 15 min. de North Hatley, alliant charme d'autrefois et fine douceur 
gastronomique. Forfait coucher, petit déj., souper 6 services, de 70 $ à 96 $/pers. en occ. 
double, certaines chambres avec foyer. «Le Bocage présente une table vraiment 
exceptionnelle.» La Presse. «Le Bocage est une adresse où l'on revient et qu'on s'échange entre 
amis.» Josée Blanchette, Le Devoir. «L'ambiance n'a d'égale que la cuisine.» Globe and Mail.

Sur réservation seulement: (819) 835-5653

COUETTE & CAFE ORFORD Maison style champêtre au pied du 
mont Orford, ambiance chaleureuse, à proximité des pistes cyclables, sentiers pédestres, 
lacs et golfs. Piscine, bains tourbillon, vélos, canots. B.B.Q., déjeuner copieux.

(514) 297-3993

L’HAUT-VENT Architecture unique, vue spectaculaire, lac et sentiers sur 70 
acres, repos et tranquillité. À10 min. du lac Brome et Sutton. Près des sentiers pédestres. 
35 $ p.p., occ. dbl. incluant copieux déjeuner.

1-514-243-0451

Hôtellerie Champêtre
Auberges et Hôtels du Québec

Vous faire plaisir, c’est dans notre nature!

G A S P E S 1 E

HOSTELLERIE BAIE BLEUE de Carleton. 95 unités au 
bord de la Baie-des-Chaleurs. 2 pas de Croisière Carleton-Les îles et VIA 
Rail; l'accueil, la gastronomie et le confort en font le meilleur rapport 
qualité-prix.
FORFAITS 2 nuits très avantageux en toute saison.

Réservations 1-800-463-9099 Fax: 418-364-6165

LAURENTIDES

HÔTEL DU LAC CARLING - Luxueux hôtel de villégiature à 75 minutes 
1 — de Montréal. 100 chambres luxueuses, restaurant fine cuisine, bars, centre sportif
[ Ær avec tennis, badminton, squash, racquetball. volleyball, gymnase, sauna, piscine, 
^ j massage, bain tourbillon, golf, pédalo, chaloupe, sentiers pédestres, 
J stationnement intérieur et plus. Forfait à partir de 109$ (occ. simple ou double).

Route 327 nord, Pine Hill, Qc. 1-800-661-9211 ou 1-514-533-9211 

xtstPiei HÔTEL L’ESTÉREL
Le Coup de départ rêvé - Hôtel l’Estérel. domaine de 2.000 hectares, vous 
convie aux plaisirs de l'été... Terrain de golf privé 18-trous. tennis, Club 
nautique complet. Hôtel l’Estérel, un 4 étoiles doté de 135 chambres 
climatisées, une salle à dîner réputée et toute une gamme d'activités 

sportives disponibles sur le site. Le service courtois et l'ambiance chaleureuse en 
font le centre de villégiature idéal. Cet été. faites de vos rêves une réalité!

Informations: 1-800-363-3623 ou de Montréal: 866-8224. Fax: (514) 228-4977

QUEBEC

Auberge
l\C

Entre Québec et Charlevoix un relais détente et gastronomie à 
l'ambiance sympathique. 31 chambres eu décor et confort 

amarine moderne. Table exceptionnelle réputée parni les meilleures du 
Canada. Forfait B & B incluant chambre, superbe déjeuner et 
pourboires à partir de 99 $ pour 2 pers. (109 S vend, ou sam ). 
A 3 kms de la basique et du Mont-Saint-Anne

Réservation: 1-800-567-3939

GASPÉSIE'

AU COIN DE LA BAIE: À Métis-sur-Mer, à 10 km des jardins de Métis, 14 unités 
de motel, rénovées, face à la mer, renommé pour sa fine cuisine «1er prix Gastronomie 
Gaspésie». Forfaits disponibles. .

(418) 936-3855,936-3112 (fax)

ÎLE D’ORLEANS

AUBERGE CHAUMONOT
Au bord du majestueux fleuve Saint-Laurent, une magnifique auberge située dans un site unique, 
calme et romantique à Saint-François de l'île d'Orléans. Forfaits disponibles.

(418) 829-2735

ÎLES-DE-LA-MADELEINE
GÎTE TOURISTIQUE LA BRISE
Belle vue sur la mer, à proximité des activités estivales, maison ancienne 
fraîchement rénovée, 5 chambres accueillantes, 3 s/b. Ouv. du 28 juin au 15 sept.
Hâvre-Aufcert (418)937-2865

AUBERGE LA CUILLERE A POT : „
Saint-Donat — Du golf à votre mesure!!! Forfait en saison jusqu'au fxtdfac22 sept. Face au club de golf St-Donat, 18 trous, forfait 2 nuits,
2 soupers «Table d'hôte», 2 déjeuners, 2 jours de golf, occ. double sur FSH 
semaine à partir de 147,00 $ par personne. Départs garantis.

Int.: 1-800-567-6704

LE PETIT 
fCHATEAU

AUBERGE LE PETIT CHATEAU
En face du Mont-Tremblant, restaurant, table d'hôte, chambres, suites, 
chalets, condos. Forfaits M.A.P. à partir de 50 $ occ. dble. 725, de La 
Montagne, C.P. 544, St-Jovite, Québec JOT 2H0

(819) 425-8645 fax (819) 425-9707 de Mtl (514) 861-4562 fax (514) 878-4764

fArhiiis
INN

FAR HILLS INN
Hôtel de 72 chambres entouré de jardins magnifiques avec lac, piscine, 
tennis, 50 km de pistes de marche et plus de 100 km de pistes pour 
bicyclette. FORFAIT GOLF: 5 terrains à proximité. FORFAIT THÉÂTRE: 5 choix- 
«Prière de ne pas m'envoyer de fleurs» ou «La Course au Ténor» ou 
«Chômage» ou «La Duchesse De Langeais» ou «Les Beatles». 168 $ p.p. plus 
théâtre (2 nuits/3 repas)

Hôtel du Sommet, de Mtl 990-4409 ou 1-888-327-4455

HOTEL SPA L’EXCELSIOR
Promotion Été. Centre de villégiature de grande renommée à Ste-Adèle, devant ia montagne. 
Suites romantiques, balcons, b. tourbillon. Piscines Int. et ext., sauna, tennis, golf, Faites le plein 
d'énergie: massages, bain flottant, enveloppement algues, argile, bains de boue, bains turcs et 
huiles essentielles. Cures anti-stress, dorlotage. À partir de 39 $ p.p. occ. d., avec déjeuner 
complet, 57,50 $ déjeuner et souper raffiné. Rabais avec l'annonce.

Réservez maintenant Tél. sans frais: (514) 990-0291

QUÉBEC

AUBERGE LA CAMARINE : À 25 minutes du Vieux-Québec charmant 
petit hôtel 31 chambres. Près de la basilique et du Mont-Ste-Anne. Super qualité-prix. Voir 
texte sous Hôtellerie Champêtre.

1-800-567-3939

AUBERGE LES QUATRE-TEMPS - LAC BEAUPORT
À 15 minutes de Québec, sur les rives du lac Beauport. Forfait Golf-équitation-sport 
nautique et centre de santé. Piscines int. et ext.

(418) 849-4486 ou 1-800-363-0379

A L’ANGE-GARDIEN,
à 15 min. de Québec, 5 min. de ia Chute Montmorency, vue imprenable sur ie 

fleuve et l'isle d'Orléans. Belles grandes chambres 
am yp,aMm déc°r rustique en milieu champêtre.

70$ pour 2 pers., déj. compris.
(418) 822-0152MONUMENT HISTORIQUE

maison
WOODBURY

MONuRBif ‘T^ŸlT'iilSÏOKiiitX 
z'sV’

Aux portes de Québec, décor XIXe siècle où George Sand et 
Alfred de Musset s'y retrouveraient. Superbe cottage anglais 
classé monument historique, construit en 1835, niché dans 
une oasis de verdure. Vélo, golf, théâtre d'été, galerie d'art 
et nombreux restaurants tout près. Gîte non-fumeur abritant 

4 chambres douillettes. 90,00 $/2 pers. incluant taxes et petit déjeuner.
1528, rue Saint-Paul, L’Ancienne-Lorette Tél.: (418) 871-8711

% L1 Hostellerie
du Saint-Laurent

Là où l'accueil fait toute la différence !

ÎLES-AUX-COUDRES

LA ROCHE PLEUREUSE
îsle aux Coudres - 90 chambres de grand confort sur une lie enchanteresse 
du majestueux fleuve St-Laurent, à peine 1 h de Québec. Renommée pour 
son accueil, sa cuisine, ses divertissements (danses folkloriques). Demandez 

La'Rocftt'Ecurcuse 1 un de nos forfaits ° partir de 75 $ (taxes en sus) p.p./jr, 3 repas inclus.
Relais Santé sur le site. T., . . , ... ....

Tel. sans frais: 1 -800-463-6855

LA MALBAIE

LE MANOIR CHARLEVOIX
_ À La Malbale, l'hospitalité de Charlevoix à son meilleur dans un manoir de 

■ campagne avec vue en plongée sur le Saint-Laurent. Une table 
gourmande de grande renommée, 60 chambres dont 32 condos avec 

Manoir UwUvoùt foyer, piscine extérieure, tennis. À proximité golf et casino. Coucher et petit- 
déjeuner pour 2 pers., à partir de 70 $ (taxes en sus).

 Tél. sans frais: 1 -800-363-4413

REIA1S & 
CHATFAUX

LA FINE FLEUR DES MAITRES HOTELIERS

LAURENTIDES

ç>og>

&P,

L’HOTEL L’EAU À LA BOUCHE
Charme, luxe campagnard, fine cuisine du marché. Table de 
Prestige du Québec. À deux pas de toutes les activités estivales au 
coeur des Laurentides. + -10 minutes de la piste cyclable, 
équitation, théâtres d'été ainsi que des forfaits à partir de 122.50 
S/personne, occ. double, par jour, chambre-salon, souper, petit 
déjeuner, pourboire inclus, taxes en sus. Réservations:

514-229-2991,227-1416 (Montréal)

MONTÉRÉGIE / SAINT-MARC-SUR-RICHELIEU

HOTELLERIE LES TROIS TILLEULS
À St-Marc-sur-Richelieu. Une hostellerie paisible et confortable, dans une 
demeure d'un autre âge. sur le bord de la rivière Richelieu et où le 
personnel n'a qu'un seul désir : satisfaire. Lauréat national «Mérite de la 
Restauration». N'oubliez pas notre forfait-détente du vendredi soir! Nous 
avons aussi d’autres forfarts à vous proposer.

Réservez maintenant 856-7787

S A G U E N A Y /LAC S A INT- J E A N
HOTEL PARASOL
Sur les plus hautes collines de Chicoutimi. Le Parasol vous offre une vue panoramique sur la ville et 
la rivière Saguenay. Profitez de notre forfait «Offrez-vous le Saguenay» à partir de 146,95 $/pers. 
occ. double incluant : 2 nuits, 2 déjeuners, 1 croisière sur le Saguenay à bord de la Marjolaine,
1 diner à l'Auberge du Presbytère. En option: La Fabuleuse Histoire d’un Royaume ou Le Tour diT 
Monde de Jos Maquiiion. Information: 1 800 363-7248

AUBERGE LOUIS-HEBERT
Profitez de notre forfait 72,50 $ par personne en accommodation double, comprenant la 
chambre, le petit-déjeuner, le souper et le stationnement. Les taxes et le service sont Inclus.

668, Grande-Allée est pour réserver: (418) 525-7812

B&B VIEUX QUEBEC: Sur la plus belle rue du V.-Q., un B&B 
qui se distingue par son accueil, son cachet et son site exceptionnels (cf: «Le. 
guide des auberges»). 14 chambres, petites à spacieuses, toutes' 
personnalisées. Vue sur le Vieux-Port et le fleuve. Salon (serre) et grande- 
terrasse paysagée, des oiseaux en volière. Petit déj. inoubliable dans un décor- 

unique. Aussi 4 studlos/apt. 75 $ et +/2 pers. Climatisation. Non fumeur.

35, des Remparts  tél. (418) 694-9517
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ÉTATS-UNIS / NEW YORK

NEW YORK B&B - Recommandé par plusieurs guides et la télé québécoise. 
Maison victorienne, 20 $ p.pers., dortoir 12 $. 9 rues au nord de Central Park, 15 min. du 
centre-ville. Tenu par Québécoise.

(212) 666-0559 (212) 663-5000 (fax)

Gites da Passantmd
.où l'accueil avec vos hôtes deuient une douce amitié

Maisons de campasse*
...pour un séjour autonome

* Maisons accréditées par Agricotours (514) 252-3138

MONT SAINTE-ANNE

BELLES MAISONS DE CAMPAGNE à louer, ancestrales ou modernes. À 30 minutes de Québec, 
3 à 6 ch. pour 4 à 24 pers. par maison. Bain tourbillon ou sauna et foyer. Cuisine bien équipée, 
golf, vélo. Camp de jour gratuit pour les enfants en été! G. Éthier 1 -800-461 -2030

QUÉBEC

LES TROIS BALCONS B & B au coeur de Québec, à 5 minutes du Musée, des Plaines et de la 
rue Cartier. Ch. occ. dble, s. bain, déj. 65 $ 130, rue Saunders

(418) 525-5611

M.Vt-,

F AH I L L E DUFOUR
CROISIÈRES • HOTELS • CRUISES

nUFOUft

VIEUX-QUÉBEC
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aux-Coudres, ou jusqu'au Ca 
jusqu'au fjord du Saguenay...

HÔTEL CLARENDON
Situé au coeur du Vieux-Québec et les nombreux attraits, 
avec son ambiance, son confort, la fine cuisine dù 
restaurant Charles Baillairgé. et pourquoi pas une croisière 
unique en luxueux catamaran Famille Dufour II jusqu'à l'isle- ■ 

sino de Charlevoix, ou jusqu'à Tadoussac et ses baleines ou j - 
Jemande nos forfaits ou nos croisières d'une journée!

Tél. : (418) 692-2480 - 1-800-463-5250

BEAUPRÉ / MONT SAINTE -ANNE
. . . • .. ■ . •
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montagne, randonnée péde 
Demandez nos avantageux fo

HÔTEL VAL-DES-NEIGES
Situé au pied du Mont Ste-Anne, avec la piscine intérieure 
panoramique, son grand confort, sa cuisine exquise, ses 
facilités de réunions d'affaires ou congrès, idéal pour 
croisière en luxueux catamaran Famille Dufour II, vélo de 

stre sans compter les nombreux sites à visiter à proximité, 
rfaits, nos tarifs de groupes ou congrès

Tél. : (418) 827-5711 - 1-800-463-5250

BAIE SAINT-PAUL

IffMWiM AUBERGE LA PIGNORONDE
Piscine intérieure, magnifique vue sur le fleuve, confort, 
cuisine réputée, à proximité des arts de Baie St-Paul. 
Demandez nos avantageux forfaits, nos tarifs de groupes ou 
réunion.

Tél : (418) 435-5505 - 1-800-463-5250

ISLE-AUX-COUDRES 

I HÔTEL CAP AUX PIERRES
I Cuisine exquise, confort, magnifique vue sur le fleuve: 

ambiance chaleureuse, nombreuses activités organisées 
avec nos animateurs, soirées de danses avec animation 
sans oublier la croisière unique en luxueux catamaran. 

Demandez nos avantageux forfaits, nos tarifs de groupes ou pour congrès. Réservez 
maintenant:

1 800 463 5250, fax: 418 438 2127

TADOUSSAC

■BTQ2m HÔTEL TADOUSSAC
Vue exceptionnelle sur la baie et le fleuve St-Laurent, cuisine 
exquise, activités organisées, croisières oux baleines ou au 
Saguenay, infrastructure pour congrès. Demandez nos 
avantogeux forfaits, nos tarifs de groupes ou de congrès.

1 -800 463-5250, fax: 418 235 4607

WW
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ATWATER: Place Alexis-Nihon (935-4246) — 
Independence Day Tous les jours 12h45, 
15h45,18h45, 21 h45 — Striptease ven. sam. 
Urn. au jeu. 13h30, 16h, 19h, 21 h30, dim. 
13h30, 16h, 21 h30, mer. 13h30, 16h, 21h30
— Multiplicity dim. 19h — Frankeinstein & 
Me ven. au mar. 13h15,15h15,17h15,19h15
— Cable Guy ven. au mar. 21 hi5 — Nutty 
Professor mer. jeu. 13h, 15h05, 17h15, 
19h20,21 h25
BERRI: 1280 rue St-Denis (288-2115) — 
Independence Day Tous les jours 13h, 16h, 
19h, 22h — Frankeinstein et moi Tous les 
jours 13h30,15h30,17h30,19h30, 21h40 — 
Striptease ven. au mar. 13h15, 16h15, 19h, 
21h30, mer. jeu. 13h15, 16h15, 19h, 21h35
— Multiplicité mer. jeu. 13h40, 16h15, 19h, 
21 h30 — Nigaud de professeur Tous les 
jours 13h25,15h30,17h30,19h30, 21h45 — 
L’effaceur ven. au mar. 13h30, 16h, 19h, 
21 h25, lun. 13h30,16h, 21 h45 
BOUCHERVILLE: 20 boul. de Mortagne (449- 
6404) — Independence Day Tous les jours 
13h, 16h, 19h, 22h — Independence Day 
Tous les jours 13h, 16h, 19h, 22h — Le 
courage à l’épreuve Tous les jours 13h10, 
15h35,19h05, 21 h30 — L’effaceur Tous les 
jours 13h05, 16h10, 18h55, 21 h15 — Le 
huitième jour Tous les jours 13h20, 15h40, 
19h15, 21 h35 — Striptease Tous les jours 
13h25, 16h15, 19h25, 21 h45 — Nigaud de 
professeur Tous les jours 13h30, 15h50, 
19h40, 21 h55 — Multiplicité mer. jeu. 
13h15,15h45,19h30,21h50 — Tornade ven. 
au mar. 13h15, 15h45, 19h20, 21 h40, mer. 
jeu. 19h20, 21 h40 — Striptease ven. au mar. 
21 h50 — Frankeinstein et moi ven. au mar. 
13h40,15h55,19h35, mer. jeu. 13h40,15h55
— Courage Under Fire Tous les jours 13h35, 
16h05,19h10,21 h25
BROSSARD: 2150 Lapinière, Mail Champlain 
(465-5906) — Nutty Professor ven. au mar. 
12h40, 14h35, 16h25,18h20, 20h15, 22h10, 
mer. jeu. 12h50, 16h55, 21 h40, mar. 24h05
— Nigaud de professeur Tous les jours 
12h30,14h25, 16h20, 18h15, 20h10, 22h05, 
mar. 24h — Multiplicité mer. jeu. 12h40, 
15h05, 17h20, 19h40, 22h10 — Courage 
Under Fire Tous les jours 12h45,15h, 17h10, 
19h25, 21 h45, mar. 23h55 — Striptease 
Tous les jours 12h55, 15h10, 17h20, 19h35, 
22h05, mar. 24h15 — Striptease ven. au 
mar. 12h50, 15h05, 17h15, 19h30, 21h50, 
mer. jeu. 14h40, 19h10, mar. 24h05 — 
Independence Day Tous les jours 12h35, 
15h35 18h30, 21h35, mar. 24h05 — 
Independence Day Tous les jours 13h, 16h, 
19h, 22h, mar. 24h35
CARREFOUR DU NORD: 900 boul. Grignon 
(436-4525) — Nigaud de professeur ven. au 
mar. 13h, 14h55, 16h50, 19h, 21 h30, mer. 
jeu. 13h, 14h55, 16h50, 19h — 
Independence Day Tous les jours 13h, 
15h50,19h, 22h — Le bossu de Notre-Dame 
Tous les jours 13h, 14h55, 16h50, 19h, 21 h
— Le courage à l’épreuve Tous les jours 
13h, 15h30,19h, 21 h30 — Striptease ven. au 
mar. 13h, 15h30, 19h, 21 h30, mer. jeu. 
21 h30 — Phénomène Tous les jours 13h, 
15h30,19h, 21 h30 — Multiplicité mer. jeu. 
13h, 15h30,19h, 21h30
CARREFOUR UVAL: 2330 Le Carrefour (688- 
3684) — Le huitième jour Tous les jours 
13h45, 16h20, 19h, 21 h20 — Le courage à 
l’épreuve Tous les jours 13h45, 16h15, 
19h10, 21 h45 — Independence Day Tous les 
joùrs 13h, 16h, 19h, 22h — Striptease Tous 
les jours 13h30, 16h05, 19h05, 21 h40 — 
Nutty Professor Tous les jours 13h, 15h10, 
17h15, 19h20, 21 h30 — Independence Day 
Tous les jours 12h30,15h30,18h30, 21h35 
CENTRE EATON: 705 Ste-Catherine Ouest 
(985-5730) — Hunchback of Notre-Dame 
13h20, 15h45, 18h45, 21h, sam. 23M5 — 
The Rock 13h, 16h15, 19h25, 21h10, sam. 
24h45, lun. 13h, 16h15, 22h10 - Harriet the 
Spy 12h45,16h, 19h, 21h30, sam. 23h50 — 
Eraser 13h45, 16h10, 19h05, 21h45, sam. 
24h15, jeu. 13h45,16h10, 21h45 — Mission 
impossible 13h10, 16h35, 19h15, 21 h50, 
sam. 24h 10 — The Phantom 13h30 — 
Twister 16h25,19h30,22h, sam. 24h20, mer. 
16h25,22h
CINÉMA ANGRIGN0N: 7077 boul. Newman, 
Lasalle (366-2463) — Harriet the Spy 13h25, 
16h55, 19h15, 21h35 — The Rock 13h15,
16h10, 19h30, 22h10 — Le rocher 13h05, 
16h20, 19h25, 22h05 — Hunchback of 
Notre-Dame ven. sam. dim. lun. mar. 13h20, 
15h50 — Kazaam mer. jeu. 13h40, 15h45, 
18h40, 20h50 — Mission impossible ven. 
sam. dim. lun. mar. 19h35, 22h15 — Le 
bossu de Notre-Dame 13h, 15h30, 18h30, 
20h45 — Le bossu de Notre-Dame 13h, 
15h30 — Mission impossible 19h20, 21 h55
— Phénomène 13h30,16h15,19h10, 21h50
— A Time of Kill sam. 19h05 — Eraser 
13h45, 16h25, 19h05, 21h45, sam. 13h45, 
16h25, 21 h45 — Hunchback of Notre-Dame 
13h35,16h30, 18h45, 21h — Phenomenon 
13h10.16h.19h, 21h40
CINÉPLEX CENTRE-VILLE: 2001 rue Université 
(849-3456) — L’effaceur Tous les jours 13h, 
19h — Dead Man Tous les jours 16h, 21h30
— Nigaud de professeur Tous les jours 
12h45,17h20,19h30 — Striptease Tous les 
jours 15h, 21h45 — Sous-sol Tous les jours 
13h30,15h30,17h30,19h30, 21h40 — Nutty 
Professor Tous les jours 13h20, 15h20, 
17H20, 19h20, 21 h30 — Le courage à 
l’épreuve Tous les jours 13h15,16h, 19h, 
21 h35 — Le courage à l’épreuve Tous les 
jours 13h15, 16h, 19h, 21 h35 — 
Independence Day Tous les jours 13h, 16h, 
19h, 22h — Independence Day Tous les 
jours 12h30, 15h30, 18h30, 21 h30 — 
Antonia’s Line Tous les jours 13h, 15h05, 
17h10,19h15, 21 h25
COMPLEXE DESJARDINS: 1 Place Desjardins
(288-3141) — Le huitième jour Tous les 
jours 13h30, 16h15, 19h, 21h30 — Le 
courage à l'épreuve Tous les jours 13h40, 
16h20,19h, 21h30 — Beauté volée Tous les 
jours 13h45, 16h25, 19h05, 21h35 — Les 
Bidochons Tous les jours 13h30, 15h30, 
17h30,19h30,21h35
CRÉMAZIE: 3610 St-Denis (388-4210) — 
Independence Day Tous les jours 13h, 16h, 
19h, 22h
DAUPHIN: 2396 Beaubien Est (721-6060) — 
Independence Day Tous les jours 13h, 16h.
19h, 22h — Le bossu de Notre-Dame Tous

les jours 13h30,15h25,17h20,19h20,21h10 
DÉCARIE: 6900 boul. Décarie (849-3456) — 
Striptease Tous les jours 14h, 19h05 — 
Mission impossible Tous les jours 16h30, 
21 h25 — Eraser Tous les jours 14h10, 
16h40,19h, 21 h20
D0RVAL: 260 Dorval (631-8586) — 
Independence Day 13h, 15h50, 19h, 22h10
— Hunchback of Notre-Dame 13h30, 16h, 
18h45, 21 h — The Rock ven. sam. dim. lun. 
mar. 13h15, 16h30, 19h15, 22h15 — 
Kazaam mer. jeu. 13h15, 16h15, 19h15, 
21 h30 — Cable Guy ven. sam. dim. lun. mar. 
13h45 — Multiplicity mer. jeu. 13h45, 
16h30, 19h30, 21 h45 — Eraser ven. sam. 
dim. lun. mar. 16h15,19h30,22h 
ÉGYPTIEN: 1455 Peel (843-3112) — 
Independence Day Tous les jours 12h30, 
15h30, 18h30, 21h30 — Independence Day 
Tous les jours 12h, 15h, 18h, 21 h — 
Independence Day Tous les jours 13h, 16h, 
19h, 22h
FAMOUS PLAYERS GREENFIELD PARK: 993
boul. Taschereau (672-2375) — Kazaam mer. 
jeu. 13h45, 16h15,19h25, 21h20 — A Time 
of Kill sam. 19h30 — Eraser ven. dim. lun. 
mar. 13h45, 16h15, 19h30, 22h30, sam. 
13h45, 16h15, 22h30 — Phenomenon 
13h10, 16h10, 19h05, 22h30 — The Rock 
ven. sam. dim. lun. mar. 13h25, 16h40, 
19h25, 22h25 — Multiplicity mer. jeu. 14h, 
16h40, 19h20, 22h — Le rocher 13h15, 
16h30, 19h15, 22h15 — Hunchback of 
Notre-Dame 13h, 15h30,18h30, 20h45 — Le 
bossu de Notre-Dame 13h30, 16h, 18h45, 
21 h — Phénomène 13h20, 16h20, 19h10, 
21 h40 — Harriet the Spy 13h40,16h45,19h, 
21 h30
FAMOUS PLAYERS POINTE-CLAIRE: 185
Hymus (697-8095) — Hunchback of Notre- 
Dame ven. sam. dim. lun. mar. 13h, 15h30 — 
Kazaam mer. jeu. 12h15,15h45, 19h, 21 h20
— Twister ven. sam. dim. lun. mar. 19h, 
21 h30 — Mission impossible 14h, 16h45, 
19h20, 22h — Phenomenon 13h30, 16h10, 
19h10, 21 h50 — Phenomenon 12h, 14h30, 
17h, 19h40, 22h20 — The Rock 13h15. 
16h30, 19h15, 22h15 — Hunchback of 
Notre-Dame 13h45, 16h, 18h45, 21 h — 
Harriet the Spy 12h30,16h20,18h50, 21h15
— Hunchback of Notre-Dame mer. jeu. 13h, 
15h30 — A Time of Kill sam. 19h30 — 
Eraser 14h15, 16h40, 19h30, 22h30, mer. 
jeu. 19h30, 22h30, sam. 14h15, 16h40, 
22h30
FAUBOURG STE-CATHERINE: 1616 Ste- 
Catherine Ouest (932-2230) — Courage 
Under Fire Tous les jours 13h, 15h30,18h50, 
21 h20 — Courage Under Fire Tous les jours 
13h30,16h, 19h20,21h45 — Nutty Professor 
ven. au mer. 13h10, 15h10, 17h10, 19h30, 
21 h35 — Multiplicity mer. jeu. 13h10,
16h15, 19h, 21 h30 — Stealing Beauty Tous 
les jours 13h20,15h45,18h45,21h15 
GALERIES LAVAL: 1545 boul. Le Corbusier 
(849-3456) — Nigaud de professeur Tous 
les jours 13h05,15h05,17h05,19h05, 21h05
— Striptease ven. sam. lun. au jeu. 13h15,
16h30, 19h15, 21h40, dim. 13h15, 16h15, 
21 h15 — Independence Day Tous les jours 
12h30, 15h30, 18h30, 21 h30 —
Independence Day Tous les jours 13h, 16h, 
19h, 22h — L’effaceur ven. au mar. 13h15, 
16h30, 19h15, 21h40, mer. jeu. 13h30,
16h10, 19h10, 21 h35 — Multiplicity mer. 
jeu. 13h15, 16h30, 19h15, 21h50, dim. 19h
— Frankeinstein et moi Tous les jours 
13h05, 15h05, 17h05, 19h05, 21 h05 — 
Tornade ven. au mar. 13h30, 16h10, 19h10, 
21 h35 — Courage Under Fire Tous les jours 
13h30,16h10,19h10, 21h35 
GREENFIELD PARK: 519 Taschereau (671- 
6129) — Mission impossible 14h, 16h45, 
19h30, 22h, ven. lun. jeu. 19h30, 22h — 
Mission impossible 13h45, 16h30, 19h15, 
21 h50, ven. lun. jeu. 19h15, 21 h50 — The 
Rock 13h35, 16h15, 19h, 21h40, ven. lun. 
jeu. 19h, 21 h40
LANGELIER: 7305 Langelier (255-5482) — 
Tornade Tous les jours 12h40,14h55,17h10, 
19h25, 21 h40, ven. sam. 23h55 — Le gars 
du câble ven. au mar. 13h10,15h10,17h10.
19h10, 21 h10, ven. sam. 23h10 — 
Multiplicité mer. jeu. 12h30, 14h50, 17h05, 
19h25, 21 h45 — L’effaceur Tous les jours 
13h, 15h15, 17h30, 19h45, 22h, ven. sam. 
24h10 — Striptease Tous les jours 12h45, 
15h, 17h15, 19h30, 21h45, ven. sam. 23h55
— Nigaud de professeur Tous les jours 
13h15, 15h15, 17h15, 19h15, 21 h15, ven. 
sam. 23h15 — Le courage à l’épreuve Tous 
les jours 12h30, 14h45,17h, 19h15, 21h30, 
ven. sam. 23h45
LAVAL: 1600 Le Corbusier (688-7776) — Le 
bossu de Notre-Dame 13h20,15h30,18h30, 
20h45 — Phenomenon 12h, 14h30, 16h50, 
19h10, 21h55, sam. 24h10 — Hunchback of 
Notre-Dame 13h15,15h40,18h40, 20h55 — 
The Rock 13h10,16h30,19h15, 22h10, sam. 
24h40 — Phénomène 11h50, 14h20,16h40, 
19h, 21 h45, sam. 24h — Mission impossible 
14h10,16h55,19h30, 22h10, sam. 24h30 — 
Kazaam mer. jeu. 14h, 16h30,19h15, 21 h40
— Eraser ven. sam. dim. lun. mar. 14h15, 
16h45,19h30, 22h30 — A Time the Kill sam. 
19h — Eraser 13h, 15h50,19h, 21 h45, sam. 
13h, 15h50, 21 h45, sam. 24h — Mission 
impossible 14h, 16h45, 19h20, 22h, sam. 
24h20 — Le bossu de Notre-Dame 12h15, 
14h30,16h45 —Twister 19h05,21h30, sam. 
23h50 — Le rocher 13h25, 16h10, 19h10, 
21 h50, sam. 24h25
LAVAL 2000: 3195 St-Martin Est (687-5207)
— Independence Day Tous les jours 13h, 
16h, 19h, 22h — L’effaceur ven. au mar. 
14h10, 16h30, 19h10, 21h30 — Multiplicité 
mer. jeu. 14h, 16h30,19h10,21h30 
LOEW’S: 954 Ste-Catherine Ouest (861-7437)
— Phenomenon 12h, 14h30, 17h, 19h40, 
22h15, ven. sam. 24h45 —- A Time to Kill 
sam. 19h — Eraser 13h45, 16h15, 19h, 
21h30, sam. 13h45,16h15, 21 h50, ven. sam. 
24h — The Rock 13h15,16h, 19h10, 22h, 
ven. sam. 24h35 — Kazaam mer. jeu. 13h, 
15h05, 17h10, 19h30, 21 h40 — Moll 
Flanders ven., sam. dim. lun. mar. 13h05, 
15h40, 19h20, 21h50, ven. sam. 24h20 — 
Welcome to the Dollhouse 13h25, 15h15. 
17h15,19h15, 21h15, ven. sam. 23h15, mer. 
13h25,15h15,17h15,21h15 
LONGUEUIL: 825 St-Laurent Ouest, Centre 
Commercial (679-7451) — Independence 
Day Tous les jours 13h, 16h, 19h, 21h55 — 
Le courage à l’épreuve Tous les jours 13h30, 
16h15,19h05,21 h35
PALACE: 698 Ste-Catherine Ouest (866-6991)
— Primal Fear 12h30.15h05.18h50.21h30. 
sam. 24h15 —The Quest 13h, 15h10,17h10, 
19h10, 21h10, sam. 23h10 — Fargo 13h20. 
15h40, 19h40, 21h40, sam. 24h — The 
Birdcage 13h10, 15h55. 19h30. 22h, sam. 
24h35 — The Craft 12h50. 15h20, 19h, 
21h20, sam. 23h50 — Up Close & Personal

12h45,15h30,19h20,21h50, sam. 24h30 
PARISIEN: 480 Ste-Catherine Ouest (866- 
3856) — Mission impossible 19h05, 21 h25
— Le fantôme 12h15, 14h30, 16h50 — Le 
bossu de Notre-Dame 12h30, 14h45, 17h, 
19h, 21 h15 — Mon homme 12h50, 15h10, 
17h25,19h45, 21 h55 — Phénomène 12h55, 
16h, 19h10, 21 h45 — Mission impossible 
14h, 16h45, 19h20, 21 h50 — Le rocher 
13h15,16h30,19h15, 22h05 — Le bossu de 
Notre-Dame 13h, 15h30,18h30, 20h45 
PLAZA CÔTE DES NEIGES: 6700 Côte-des- 
Neiges (849-3456) — Independence Day 
Tous les jours 13h, 16h, 19h, 22h — Nutty 
Professor Tous les jours 13h05, 15h10, 
17h15. 19h20, 21h25 — The Rock Tous les 
jours 12h45, 16h, 18h50, 21h30 — Eraser 
ven. au mar. 19h, 21 h25 — Hunchback of 
Notre-Dame ven. au mar. 13h, 15h, 17h — 
Multiplicity mer. jeu. 12h50, 16h, 18h50, 
21 h30 — Phenomenon Tous les jours 13h10, 
16h10, 19h10, 21 h50 — Independence Day 
Tous les jours 12h30, 15h30, 18h30, 21h40
— Courage Under Fire Tous les jours 13h15, 
16h15,19h, 21 h45
POINTE-CLAIRE: 6341 Route Transcanadienne 
(630-7286) — Nutty Professor Tous les jours 
12h45, 14h45, 16h50, 19h, 21 h15 - 
Independence Day Tous les jours 13h30, 
17h, 21 h30 — Courage Under Fire Tous les 
jours 13h45, 16h30, 19h10, 21 h40 — 
Independence Day Tous les jours 12h30, 
15h30, 18h30, 21h30 — Independence Day 
Tous les jours 13h, 16h, 19h, 21 h50 — 
Striptease ven. sam. lun. mar. 19h, 21 h20, 
dim. 21 h20 — Frankeinstein & Me ven. au 
mar. 15h, 17h — Multiplicity mer. jeu. 
13h15,16h15,19h, 21 h30, dim. 19h 
STE-THÉRÈSE: 300 rue Sicard (979-3866) — 
Le bossu de Notre-Dame Tous les jours 13h, 
15h, 17h, 19h, 21 h — Phénomène Tous les 
jours 13h30,16h15,19h15, 21 h40, ven. sam. 
24h — Independence Day Tous les jours 
13h, 15h50, 18h45, 21h30, ven. sam. 24h10
— Striptease Tous les jours 12h45, 15h, 
17h15,19h30, 21h45, ven. sam. 23h55 — Le 
rocher Tous les jours 13h20, 16h, 19h, 
21 h35, ven. sam. 23h55 — Nigaud de 
professeur ven. au mar. 13h15, 15h15, 
17h15. 19h15, 21 h15, ven. sam. 23h15 — 
Multiplicité mer. jeu. 12h30, 14h50, 17h05, 
19h25, 21 h45 — Mission impossible Tous 
les jours 13h, 15h 10, 21 h20, ven. sam., 
23h30 — L’effaceur Tous les jours 17h20, 
19h30, 21 h45, ven. sam. 24h — Le courage 
à l’épreuve Tous les jours 12h30, 14h45, 
17h, 19h15,21 h30
TERREBONNE: 1971 Chemin du Coteau (849- 
3456) — Striptease Tous les jours 12h45, 
15h, 17h15, 19h30, 21h45, ven. sam. 23h55
— Phénomène Tous les jours 13h30,16h15, 
19h15, 21h40, ven. sam. 24h — Le courage 
à l’épreuve Tous les jours 12h30, 14h45, 
17h, 19h15, 21 h35, ven. sam. 23h50 — 
Multiplicité mer. jeu. 12h30, 14h50, 17h05, 
19h25, 21 h45 — Le bossu de Notre-Dame 
Tous les jours 13h, 15h, 17h, 19h, 21 h — 
L’effaceur Tous les jours 17h20, 19h30, 
21 h45, ven. sam. 24h — Mission impossible 
Tous les jours 13h, 15h10, 21 h20, ven. sam. 
23h30 — Independence Day Tous les jours 
13h, 16h, 18h45, 21h30, ven. sam. 24h10 — 
Nigaud de professeur Tous les jours 13h15,
15h15, 17h15, 19h15, 21 h15, ven. sam. 
23h15 — Le rocher Tous les jours 13h20, 
16h, 19h, 21 h30, ven. sam. 23h55 
VERSAILLES: 7275 Sherbrooke Est (353- 
7880) — Independence Day 12h55, 15h50, 
19h, 22h05, ven. sam. 24h55 — Phénomène 
13h, 15h40, 19h10, 21h50, ven. sam. 24h20
— Le bossu de Notre-Dame 13h30, 16h15, 
18h45, 21 h, ven. sam. 23h — Phenomenon 
13h45, 16h40, 19h20, 22h, ven. sam. 24h30
— Le bossu de Notre-Dame ven. sam. dim. 
lun. mar. 14h — Multiplicity mer. jeu. 12h45, 
16h, 19h30, 22h20 — Mission impossible 
ven. sam. dim. lun. mar. 16h, 19h30, 22h20, 
ven. sam. 24h40 — Le rocher 13h15,16h30, 
19h15,22h15, ven. sam. 1h

À QUÉBEC
♦ ♦ ♦

CINÉMA STE-F0Y: 2500 boul. Laurier (418- 
656-0592) — Independence Day 12h50, 
15h55, 19h, 22h10 — Phénomène 13h30, 
16h30, 19h15, 22h — Multiplicité mer. jeu. 
13h45, 16h15, 19h10, 21h50 — L’effaceur 
ven. sam. dim. lun. mar. 13h45,16h15,19h, 
21 h50
GALERIES CAPITALE: 5401 boul. des Galeries 
(418-628-2455) — Courage under Fire 
12h10, 14h40, 17h10, 19h40, 22h10 — Le 
bossu de Notre-Dame 12h, 14h10, 16h20, 
18h30, 20h30 — Le rocher 13h15, 16h30, 
19h20, 22h10 — Striptease 12h15, 14h40, 
17h10, 19h35. 22h — The Rock 13h20, 
16h10, 19h 15, 22h05 - Flipper 12h — 
Tornade 14h10, 16h40, 19h10, 21h30 — 
Mission impossible 12h, 16h45, 19h30, 22h 
— Flipper 14h20 — Mission impossible 
14h20, 16h25, 19h, 21h35 - Le fantôme 
12h — Phenomenon 13h15, 15h50, 19h15, 
21 h50 — Phénomène 13h30,16h15,19h25, 
22h — Eddie ven. sam. dim. lun. mar. 19h05, 
21 h20 — Le bossu de Notre-Dame ven. sam. 
dim. lun. mar. 12h30, 14h45, 16h55 — 
Multiplicity mer. jeu. 13h20, 16h, 19h10, 
21h40 — Le bossu de Notre-Dame mer. jeu. 
12h30, 14h45, 16h55 — Nutty Professor 
12h10, 14h15, 16h20, 19h40, 21h45, mer. 
jeu. 19h05,21 h20
PLACE CHAREST: 500 rue Du Pont (418-529- 
9745) — ID4 Tous les jours 12h45,16h, 19h, 
22h — Frankeinstein et moi Tous les jours 
13h40, 15h35, 17h30, 19h30, 21h35 — Le 
bossu de Notre-Dame ven. au mar. 13h30, 
15h45,19h, 21 h — Striptease Tous les jours 
13h30. 16h45, 19h25, 21h50 — Mission 
impossible Tous les jours 14h, 16h30,19h, 
21 h30 — Nigaud de professeur Tous les 
jours 14h30, 17h, 19h20, 21h25 — Le 
courage à l'épreuve Tous les jours 13h45, 
17h, 19h30, 21 h55 — Phénomène Tous les 
jours 13h15, 16h45, 19h20, 21 h50 — 
Multiplicité mer. jeu. 13h30, 16h15, 19h10, 
21 h40

CINÉMAS
RÉPERTOIRES

♦ ♦ ♦
CINÉMA DU PARC: 3575 ave. du Parc (287- 
7272)
CINÉMA ONF: 1564 rue St-Denis (496-6895) 
CONSERVATOIRE: 1400 boul. de Maisonneuve 
Ouest (848-3878)
GOETHE INSTITUT: 418 rue Sherbrooke Est 
(499-0159)
IMPÉRIAL: 1430 rue de Bleury (848-0300) 
PARALLÈLE: 3682 bout. St-Laurent (843- 
6001)

THÉÂTRE NATIONAL: 1220 rue Sainte- 
Catherine Est(521-0025)

MUSIQUE
CLASSIQUE

AMPHITHÉÂTRE DE LANAUOIÈRE: (1-800- 
561-4343 ou 514-759-4343) — Festival de 
Lanaudière — Le 12 juillet: Le pianiste 
argentin Bruno Leonardo Gelber — Le 13 
juillet: «La Diva, la comédie musicale et la 
musique de film», concert donné par Natalie 
Choquette et l’Orchestre symphonique de 
Trois-Rivières, sous la direction de Gilles 
Bellemare
CATHÉDRALE CHRIST CHURCH: 1444, avenue 
Union (843-6577) — Le 17 juillet à 12h30: 
James Calkin, organiste interprétera une pièce 
à l’orgue de J.S. Bach — Le 24 juillet à 
12h30: Nathalie Gagnon, organiste, 
interprétera les oeuvres de Buxtehude, de 
Grigny, Walther, Bach, Brahms et Denis 
Bédard
ÉGLISE ST. ANDREW ET ST. PAUL: Angle 
Sherbrooke et Bishop — Série estivale de 
concerts d’orgue intitulée «Series 12h15», 
tous les jeudis de 12h15 à 13h — Le 18 
juillet: Robert Sigmund — Le 25 juillet : 
James Calkin
ÉGLISE TRÈS-SAINT-N0M-0E-JÉSUS: 4215, 
Adam (coin Desjardins) (253-7563) — Le 21 
juillet à 15h30: Concert voix et orgue. Les 
interprètes sont Angèle Laberge, Lucie Mayer 
et Régis Rousseau
LA MAISON TRESTLER: 85 chemin de la 
Commune, Vaudreuil-Dorion (455-6290) — 
Série de concerts avec des musiciens de 
l’Orchestre Symphonique de Montréal 
commentés par Edgar Fruitier: Le 15 juillet à 
20h: John Zirbel, cor, Peter Sullivan, 
trombone et Marie-Fabi, piano — Le 22 juillet 
: Richard Roberts et Marcelle Mallette, 
violons, Natalie Racine, alto et Christine 
Giguère, violoncelle — Le 29 juillet: Quintette 
à vent Jupiter avec Carolyn Christie, flûte, 
Diane Lacelle, hautbois, André Moisan, 
clarinette, John Clouser, basson et Jean 
Gaudreault, cor
ORATOIRE ST-JOSEPH: (733-8211) — 
«Hommage à Marcel Dupré (1886-1971)»: 
Une série de concerts d’orgue présentés par 
Les Concerts spirituels — Le 17 juillet: 
Willibald Guggenmos de Wangen/Allgaü — Le 
24 juillet, l’organiste Sylvain Caron 
interprétera la Symphonie-Passion, Op. 23 de 
Dupré et des oeuvres de Belkin et Widor — Le 
31 juillet, l’organiste Georges Robert de 
Versailles (France) interprétera les Variations 
sur un Noël, Op. 20 de Duré, des oeuvres de 
J.S. Bach, Franck, de Grigny et Marchand et 
improvisera sur des thèmes donnés.
PAVILLON ST-DENIS: 163, des Musiciens, 
Domaine St-Denis, St-Adolphe d'Howard 
(227-0909) — Le 15 juillet à 20h: Le Duo 
Fouquet-Dolin vous convie à une soirée du 
violoncelle, au programme Bach, Barrière, 
Popper et Fouquet — Le 22 juillet à 20h: Le 
pianiste Stéphan Sylvestre, Prix d’Europe 
1995, interprétera des oeuvres de Beethoven, 
Chopin et Liszt — Le 29 juillet à 20h: 
Raymond Dessains dirigera Les Chambristes 
Amati lors d’une Soirée Mendelssohn 
ST-JAMES UNITED CHURCH: 463 rue Ste- 
Catherine Ouest (288-9245) — Le 16 juillet à 
16h30: Jeff Reusing — Le 23 juillet: 
Margaret De Castro — Le 20 juillet: Georges 
Robert (France)
THÉÂTRE MAISONNEUVE: PdA (842-2112 ou 
790-1245) — Le 13 juillet à 20h: «Dead Can 
Dance», concert donné par les Australiens 
Brendan Perry et Lisa Gerrard

TH ÉÂTARE

ATELIER Â L’ÉCART: 245 rue Saint-Jean, 
Vieux-Longueuil (651-1204) — Les 12, 13, 
18, 19 et 20 juillet à 20h45: «Ainsi parlait 
Pulcinella...», pièce écrite et interprétée par 
Onil Melançon
CAVEAU THÉÂTRE: 21, rue Pelletier, Trois- 
Pistoles (418-852-4759) — Du 2 juillet au 10 
août à 20h30: L’Héritage de Victor-Lévy 
Beaulieu, mise en scène de Jean Salvy avec 
Gilles Pelletier et Françoise Graton 
CENTRE CULTUREL DE POINTE-CLAIRE 
STEWART HALL: 176 Lakeshore Road (630- 
1220) — Le 17 juillet à 19h: Le Théâtre de la 
Source présente «Le Tamanoir», adaptation 
d'un conte indien d'Amérique du Sud 
CENTRE RÉCRÉO-TOURISTIQUE DU MONT 
SAINT-MICHEL: 100 Mont Saint-Michel, 
Victoriaville (819-758-5535) — Du 14 juin au 
31 août: «Un homme en soie», de Chantal 
Cadieux, mise en scène de Louis-Georges 
Girard
THÉÂTRE BEAUMONT ST-MICHEL: 51 route 
132, St-Michel-de-Bellechasse (418-884- 
3344) — À compter du 21 juin: «En vol libre» 
d’André Jean, mise en scène de Gilbert 
Lepage
THÉÂTRE DE LA DAME DE COEUR: 611, rang 
de la Carrière, Upton (514-549-5828) — 
Jusqu’au 24 août, spectacle extérieur pour 
tous, avec comédiens et personnages géants. 
THÉÂTRE DE L’ÎLE D'ORLÉANS: 342 avenue 
Galendard (418-828-0937) — Du 14 juin au 
24 août à 20h30: «Un sofa dans le parc», de 
Martin Doyon
THÉÂTRE DU BIC: Route du Golf. Le Bic (418- 
736-4141) — Du 27 juin au 10 août à 20h30: 
«Jacques et son maître» de Milan Kundera, 
mise en scène de Martine Beaulne assistée 
d'André Rioux
THÉÂTRE DU CHENAL-DU-MOINE: 1645 
Chemin du Chenal-du-Moine, Sainte-Anne de 
Sorel (393-9022) — Du 14 juin au 31 août: 
«Le Bienheureux», de Michael Cooney, mise 
en scène de Monique Duceppe. assistée de 
Diane Gagné
THÉÂTRE DU RIDEAU VERT: (844-1793) —

Du 9 juillet au 3 août: «Art», texte de Yasmina 
Reza, mise en scène de Claude Poissant 
THÉÂTRE DU VIEUX LAPRAIRIE: 247, rue Ste- 
Marie (514-270-4599) — Du 24 juin au 25 
août à 20h30: Brinzezingue, ou les rancoeurs 
du mariage, adaptation de Hugo Bélanger, 
d'après Feydeau et Courteline, mise en scène 
par Pierre Charbel Massoud 
THÉÂTRE L’AIRE DE JEU: 48, rue du Dépôt, 
Sherbrooke (1-800-561 -8331 ) - Du 11 juillet 
au 2 septembre: Traces et souvenances de 
Anne Dansereau, mise en scène par Lysanne 
Gallant
THÉÂTRE LAC BROME: 267 Knowlton Road 
(242-2270) — Du 26 juin au 13 juillet: 
«Scoops», texte de Dave Carley, mise en 
scène de Nicholas K. Pynes — Du 17 juillet au 
3 août: La comédie musicale «Gunmetal 
Blues», mise en scène de Lise Ann Johnson

VARIÉTÉS

ARÉNA MAURICE-RICHARD: 2800, rue Viau 
(790-1245 ou 1-800-361-4595) — Le 19 
juillet à 20h30: La Tournée Danse Mix '96
BAR CAFE SUD-SUD-EST: 951 est, rue Rachel 
(522-9773) — Les 12 et 13 juillet à 22h et 
24h: Marie France, auteur-compositeur 
donnera un spectacle
BISTRO D’AUTREFOIS: 1229 St-Hubert (842- 
2808) — Les 12 et 13 juillet: J-G Bouchard, 
ACI, 1 ère partie et C. Robert, INT, 2e partie — 
Le 17 juillet: Rocky Chouinard, Musique — Le 
18 juillet : Caroline Simard, ACI — Le 20 
juillet: Arol, ACI — Le 20 juillet: Y. Lanneville, 
INT — Le 21 juillet: Jean-Claude Gauthier, 
INT. — Les 23 et 24 juillet: Yves Lanneville, 
INT. — Le 25 juillet: André Gauvreau, INT. —■ 
Les 26 et 27 juillet: Rocky, ACI — Le 28 
juillet: École de chant
BOÎTE À CHANSONS DU VIEUX PALAIS: 255, 
rue St-Étienne, l’Assomption (589-9520) — 
Le 19 juillet à 20h: Concours de chansons 
avec Julie Charbonneau, Marie-Hélène Anctil, 
Marie-Loue Ouimette et Mireille Philosca — 
Le 26 juillet à 19h30: Préliminaires du 
Concours de chansons avec les auteurs- 
compositeurs: Jacques Foucher, Le P'tit 
Barda, Isabelle Plante et Yves Touchette 
BOÎTE À CHANSONS LE PIERROT: 114 rue St- 
Paul Est (861-1270) — Les 12, 13 et 14 
juillet: Marquis Morin et Pierre Laurier — Les 
15 et 16 juillet: Daniel Blouin et Alex Sohier — 
Les 17 et 18 juillet: Daniel Blouin et Jules 
Lavoie — Les 19, 20, et 21 juillet: Alex Sohier 
et Jules Lavoie — Les 22 et 23 juillet: Daniel 
Blouin et Alex Sohier — Les 24 et 25 juillet: 
Daniel Blouin et Jules Lavoie — Les 26, 27 et
28 juillet: Alex Sohier et Jules Lavoie — Les
29 et 30 juillet: Daniel Blouin et Alex Sohier — 
Les 31 juillet et 1er août: Michel Durocher et 
Daniel Blouin — Les 2, 3 et 4 août: Michel 
Durocher et Alex Sohier
BOÎTE À CHANSONS LES DEUX PIERROTS: 104 
rue St-Paul Est (861-1270) — Les 12, 13 et 
14 juillet: Les groupes Dany Pouliot et Yelo 
Molo — Le 17 juillet: Pierrot qui rit: Soirée 
d’humour avec Martin Matte — Les 18, 19,
20 et 21 juillet: Les groupes Centre-Ville et 
Bandit Bandit — Les 22, 23, 24, 25 juillet: 
Festival Juste pour rire présente Zone 
interdite — Les 26 et 27 juillet: Les groupes 
Centre-ville et Bandi bandit — Le 28 juillet: 
Festival Juste pour rire présente Zone 
interdite — Le 31 juillet: Pierrot qui rit — Les 
1er, 2, 3 et 4 août: Le groupe LUX et Gilbert 
Lauzon
BOURBON STREET: Mont-Rolland (229-2905 
ou 227-1856) — Le 12 juillet à 21 h: 
Pacetease Band — Le 13 juillet à 20h: Rick 
Derringer Band — Le 19 juillet à 18h: Doobie 
Brothers — Le 27 juillet à 15h: Pagliaro avec 
Coma, Bourbon Gauthier et Toyo McGale 
CAFÉ CAMPUS: 57 Prince-Arthur Est (844- 
1010) — Le 15 juillet à 22h: Funka Fones — 
Le 16 juillet à 21 h: Festival Polliwog — Le 17 
juillet à 20h: Holy Barbarians avec invité Love 
In Reverse — Le 18 juillet à 19h: Endy Lands 
— Le 18 juillet à 20h: Hommage à Gerry — 
Le 22 juillet à 22h: Junka Fones — Le 22 
juillet à 20h: Imperial Drag — Le 23 juillet à
21 h: Festival Polliwog
CAPITOLE DE QUÉBEC: (694-4444) — Du 5 
juin au 28 septembre: Elvis Story 
CENTRE CULTUREL DE POINTE-CLAIRE: 176, 
Lakeshore Road (630-1220) — Le 24 juillet à 
19h: Spectacle en plein air «Les voilà! Cirk, 
Musik, Humour»
CLUB DE JAZZ BIDDLE: 2060 Aylmer (842- 
8656) — Le 14 juillet: Bernard Primeau Trio & 
Joe Sullivan (trompette) — Le 21 juillet: 
Bernard Primeau trio et Jacques Labelle — Le 
28 juillet: Bernard Primeau trio et Janis 
Steprans — Les lundis de juillet: Bernard 
Primeau trio, Jam session avec Skip Bey et 
Geoffrey Lapp — Les mardis de juillet: 
Bernard Primeau trio avec Jean Beaudet et 
Frédéric Alarie — Les mercredis et jeudis: 
Skip Bey et Jeff Johnston, Charlie Biddle et 
ses invités
CLUB SODA: 5240 ave des Pins (790-1245 ou 
270-7848) — Le 12 juillet à 21h30: Harold 
Faustin et Emeline Michel — Le 13 juillet à 
21 h: Da Crown — Le 14 juillet à 21h30: Said 
Mesnaoui —Les 17,18 et 19 juillet à 21h30: 
Nasty Show— Le 20 juillet à 19h: Montreal 
Show, à 21h30: Nasty Show — Le 21 juillet à 
19h15 et 21 h45: Queer Comics — Le 22 
juillet à 19h15 et 21 h45: Laugh-Rodisiacs — 
Le 23 juillet à 19h15: Bubbling with Laughter, 
à 21 h45: Comedy Night in Canada — Le 24 
juillet à 19h15: Bubbling with Laughter, à 
21 h45: Comedy Night in Canada et 24h: Late 
Night Danger Zone — Le 25 juillet à 19h15 et 
21 h45: Bubbling with Laughter, à 24h: Late 
Night Danger Zone — Le 26 juillet à 19h15 et 
21 h45: Bubble with Laughter, à 24h: Late 
Night Danger Zone — Le 27 juillet à 19h: 
Montreal Show, à 21h45 et 24h: Best of the 
Uptown Comics — Le 28 juillet à 15h et 
19h15: BarMitzvah
FOUFOUNES ÉLECTRIQUES: 87 Ste-Catherine 
Est (844-5539) — Le 17 juillet: Madball 
HÔTEL RAMADA, (salle Maricourt): 999, de 
Sérigny, Longueuil (646-0890) — Le 12 juillet 
à 19h: Le FICMFL présente les mystères et les 
beautés de la Chine millénaire 
ÎLE-DES-MOULINS: À l'Agora, Terrebonne 
(471-0619) — Le 13 juillet à 21h: La passion 
de l'âme espagnole, spectacle Fiesta 
Flamenco; un spectacle haut en couleur offert

par Michael Laucke, virtuose guitariste — Le 
16 juillet à 19h30: danses et chansons avec 
les Périgourdins et Périgourdines 
JAZZ @ ISART: 263 St-Antoine Ouest (878- 
1024 ou 393-1758) — Du 20 juin au 14 
juillet: Jazzimages exposition d’art — Le 17 
juillet à 20h30: Isart présente Jocelyn Bigras; 
accompagné par François Marion à la 
contrebasse et Claude Paquette comme 
percussionniste et choriste, en première 
partie Michel Dubeau
L'AIR DU TEMPS: 191 rue St-Paul Ouest (842- 
2003) — Les 12, 13 et 14 juillet: Moncef 
Genoud Quartet — Le 17 juillet: Barbara 
Secours — Les 18, 19, 20 et 21 juillet: 
Carlitos Del Puerto — Les 24 et 31 juillet: 
Pascale Séguin — Les 25,26, 27 et 28 juillet: 
Sylvain Gagnon, Joey Calderaz, Adam 
Nussbaum — Les 1er, 2,3 et 4 août: Jacques 
Labelle Quartet
LA BOÎTE À CHANSONS DU VIEUX PALAIS:
255, St-Étienne, l’Assomption (589-9520) — 
Le 12 juillet à 20h: Préliminaires du Concours 
de chansons - Dans la catégorie auteurs- 
compositeurs: Face à face, Lucie Montpetit, 
Michel Duchesne et Robert Auger — Le 13 
juillet à 20h30: Le Quatuor Isis — Le 20 juillet 
à 20h30: «Des Platters à Plamondon», conçu 
et interprété par Pierre Sénécal 
LE MEDLEY: 1170 rue Saint-Denis (842- 
SHOW) — Le 12 juillet à 22h: Zoo Tv - Tribute 
U2 (rock) — Le 13 juillet à 22h: Nuits 
d'Afrique présente Mahlathini & The Mahotella 
Queens — Le 19 juillet à 22h: Nuits d'Afrique 
présente Les Go de Koteba 
LE P’TIT BAR: 3451 rue St-Denis (281-9194)
— Le 12 juillet: Capitaine No, ACI — Le 13 
juillet: Soirée Brassens (Louis-Étienne) — Le 
14 juillet: Soirée Blues Rocky Chouinard et 
Stéphane Gagnon — Le 15 juillet: Sylvie 
Royer, acc. Jacques Rochon — Le 16 juillet: 
Asselin & Létourneau, INT — Le 17 juillet: 
Hommage à Dylan avec Marc Edgar et S. 
Gagnon — Le 19 juillet: Yves Prévost, ACI — 
Le 20 juillet: Soirées Brassens (copains 
d’abord) — le 21 juillet: Estelle Marquins, int.
— Le 22 juillet: Marjolaine Alain, ACI — Le 23 
juillet: Isabelle Aubry — Le 24 juillet: 
Hommage à Dylan avec Marc Edgar et S. 
Gagnon — Le 26 juillet: Christine Tassan, ACI
— Le 27 juillet: Patrick Lebel, ACI — Le 28 
juillet: Soirée Blues Rocky Chouinard et 
Stéphane Gagnon — Le 29 juillet: France 
Charron, Rebecca et Stéphane Pelletier — Le 
30 juillet: Asselin & Létourneau, INT — Le 31 
juillet: Hommage à Dylan avec Marc Edgar et 
S. Gagnon
LE THÉÂTRE NATIONAL: 1220 rue Ste- 
Catherine Est (521-0025) — Le 17 juillet à 
21 h: Jocelyn Bigras — Le 20 juillet à 20h: 
Soirée Gala: M.C. Pierre Jean avec l’orchestre 
de Daniel Hétu. Artistes invités: Jano 
Bergeron, Daniel Dô, Gilles Laplante, Jean- 
François Lefebvre, Danielle Oddera, Steve 
Ross et son équipe — Le 24 juillet à 21 h: Rue 
de la Gouaille
LES BEAUX ESPRITS: 2073 St-Denis (844- 
0882) — Les 12 et 13 juillet à 22h30: Angel 
& The Bad Boys — Le 14 juillet à 20h30: 
Match d'improvisation avec la Ligue des 
Cravates — Le 18 juillet à 22h30: 
Preachin’Blues — Les 19 et 20 juillet à 22h30: 
Rick.L. & Blues — Le 21 juillet à 20h30: 
Match d’improvisation avec La ligue des 
Cravates — Le 25 juillet à 22h30: Angel & The 
Bad Dogs — Les 26 et 27 juillet à 22h30: 
Wang Dang Doodle — Le 28 juillet: Match 
d’improvisation avec La ligue des Cravates 
MAISON DES ARTS DE LAVAL: 1395 boul. de 
la Concorde Ouest (662-4442) — Du 28 juin 
au 31 août: «Québec, je me souviens», un 
hommage à la chanson québécoise. Six 
chanteurs/danseurs s’exécutent sur scène: 
Vicky Marchand, Guylaine Tanguay, Nathalie 
Allard, Patrick Couillard, Daniel Lapierre et 
Jacques Lebel
MICRO-BAR: 321 place Jacques-Cartier (876- 
1061) — Les 12 et 13 juillet: Dany Fortin — 
Les 19, 20, 26 et 27 juillet à 21 h: Jean-Pierre 
Allaire
O’BLUES BILLARD: 7567 Taschereau, 
Brossard (926-1885) — Les 12 et 13 juillet: 
Henri Breton — Les 19 et 20 juillet: Steve Hill
— Les 26 et 27 juillet: Blue Steel
OURS QUI FUME: 2019 rue St-Denis (845- 
6998) — Les 12 et 13 juillet: Billy Craig & 
Gina Seram — Les 19 et 20 juillet: Urbain 
Jazz Quartet — Les 25, 26 et 27 juillet: Ray 
Bonneville
PARC DES FESTIVALS: angle Bleury et de 
Maisonneuve, en face du cinéma Impérial 
(282-1100) — Le 12 juillet à 21h: Le Grand 
Bleu — Le 13 juillet à 21 h: Le Facteur — Le 
14 juillet à 21 h: Camille Claudel 
PARC OLYMPIQUE MONTRÉAL: 4141, ave 
Pierre-de-Coubertin (252-4737) — Du 12 
juillet au 27 septembre à 20h, 21 h30 et 23h: 
Spectacles de jazz. Le 12 juillet spectacle de 
Merlin Factor
PARC SAINT-LÉONARD: 8255 boul. Lacordaire 
(328-8585) — Le 17 juillet à 20h30: Big Jack 
Johnson (blues)
PUB ST-PAUL: 124 St-Paul Est (874-0485) — 
Les 12, 13 et 14 juillet: Groupe Rick Hughes 
and The Top Kats & Loulou Hughes — Du 15 
au 28 juillet: The Boston Tea Party — Les 18,
19,20,21,25,26,17 et 28 juillet: Groupe Bad 
Seed
QUAI DES BRUMES: 4481, St-Denis (499- 
0467) — Les 12 et 13 juillet: Nine-Up avec 
Pierre St-Jak — Le 14 juillet: Katjar — Les 17 
et 18 juillet: 3X Trio, jazz-rock 
SALLE DU GESÙ: (861-4036) — Le 12 juillet à 
20h: Frente
SALLE DE SPECTACLES DU GRAND CAFÉ;
1720 rue St-Denis (289-9945) — Tous les 
Dimanches: Happening Jazz & Pool: Mile-End 
trio + invités — Tous les lundis: Funky Acid 
Jazz Jam mettant en vedette Housequake — 
Le 12 juillet à 21h30: Katjar — Le 13 juillet à 
21 h30: Fétiche — Le 16 juillet à 20h: Mardis 
sans frontières — Le 17 juillet à 22h: Soirée 
«Funkadélices» avec D.J. D.B.L. et D.J. Sacha 
Puppa — Le 20 juillet: Party privé — Le 21 
juillet: Mile-End trio — Le 22 juillet: Funky; 
acid jazz jam — Le 23 juillet: Maris sans 
frontières — Le 24 juillet: Funkadélices — Le 
25 juillet: Shankar/Phénix — Le 26 juillet: 
Jouhannaud — Le 27 juillet: Salem — Le 28 
juillet: Mile-End trio — Le 29 juillet: Funky 
Acid Jazz Jam — Le 30 juillet: Mardis sans; 
frontières — Le 31 juillet: Funkadélices 
SALLE WILFRID PELLETIER: PdA (842-2112)
— Du 16 au 21 juillet: Grease, comédie 
musicale qui présente le Rock N Roll 
THÉÂTRE NATIONAL: 1220, Ste-Catherine est 
(521-0025) — Le 20 juillet à 20h: Concours 
International de la Chanson de Montréal 
VILLE DE ST-LÉONARD: 8255. boul. Lacordaire 
(328-8585) — Le 24 juillet à 20h30:1 Musici 
de Montréal: Le Cirque de Charlie Chaplin en 
musique et en images

Jours de tombée de l’Agenda culturel; galeries et musées, le mercredi matin avant le samedi de la parution; musique, danse, théâtre, variétés, à surveiller, le 10e jour avant la parution. 
Adresser à Agenda culturel, LE DEVOIR, adresse postale du journal ou par télécopieur; 985-3390. L’espace et l’intérêt général sont des critères inéluctables.
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FESTIVAL 
D'ÉTÉ 

DE QUÉBEC

Angélique 
la magnifique

RÉMY CHAREST

Il y a de ces artistes qui sont 
d’une classe à part, qui dépas­
sent cadres et descriptions 

simples. Angélique lonatos, la bien 
prénommée, est de ceux-là. Inspiré 
de bout en bout, porté autant par 
un fier héritage hellénique que par 
une musicalité délicate et raffiné, le 
récital consacré à Mikis Théodora- 
kis qu’elle donne ces jours-ci à 
Québec restera un des plus magni­
fiques moments du 291' Festival 
d’été de Québec, deux heures de 
grâce qu’on s’en voudrait de man­
quer.

Plus qu’une série de chansons, ce 
concert est l’éloge d’un pays aux ra­
cines anciennes, l’évocation par pe­

tites touches de 
la relation inti­
me de cette 
chanteuse toute 
menue, au port 
altier et géné­
reux, avec le 
plus grand com­
positeur grec 
contemporain 
et, par là, avec 
les poètes qu’il 
met en mu­

sique, comme Dimitra Manda — le 
cycle Mia Thalassa qui constitue la 
première partie du spectacle — et le 
prix Nobel Odysseus Elytis. Cette 
musique qui avait bercé son enfan­
ce, interdite par la junte militaire 
grecque de 1967 à 1974, retrouvée 
avec émotion dans l’exil en Bel­
gique, à l’âge de 14 ans, Angélique 
lonatos la porte avec une puissance 
douce appuyée à merveille par le 
pianiste et directeur musical Chris­
tian Boissel, le contrebassiste Re­
naud Garcia-Fons et la violoncelliste 
Hélène Dautiy.

Poèmes mis en musique, les 
Chansons présentées oscillent 
eptre un monde classique et un 
monde contemporain, reposent sur 
des bases complexes mais se pré­
sentent avec aisance et ouverture 
au public. Touchantes sans qu’on 
ait besoin d’en comprendre un 
mot, elles prennent l’allure de lumi­
neux lieder.

C’est peut-être l’interprète qui 
les rend aussi lumineux. Car quand 
Angélique lonatos sourit, c’est 
comme une lumière qui s’allume. 
Mieux, c’est un rayon de soleil qui 
vient tout droit de la Grèce, alors 
que sa voix devient comme un vent 
du large, frais et exaltant.

ANGÉLIQUE I0NAT0S
Ce soir et demain soir, 20h 

Salle Octave-Crémazie 
du Grand Théâtre

CINÉMA

■ ' ,1

.4

SOURCE BET PICTURES
Le petit Cliff grandira d’abord au contact de son grand-père (Al Freeman, Jr.), 
un homme rempli de sagesse.

Chronique simplifiée
ONCE UPON A TIME... WHEN WE WERE 

COLORED
De Tim Reid. Avec Al Freeman, Jr., 

Phylicia Rashad, Leon, Bemie Casey, 
Isaac Hayes, Polly Bergen, Richard 

Roundtree. Scénario: Paul W. 
Cooper, d’après le roman de Clifton 
L. Taulbert. Image: John Simmons. 
Montage: David Pincus. Musique: 

Paul Buckmaster, Lionel Cole. 
États-Unis, 1995,115 min.

Au cinéma du Parc.

MARTIN BILODEAU

Le roman autobiographique de Clif­
ton L. Taulbert a fait sensation 
lors de sa publication, en 1989. Le ro­

man raconte l’enfance de l’auteur 
dans le Mississippi de l’après-guerre, 
sur fond de ségrégation raciale, de cli­
mat de terreur instauré par le Ku 
Klux Klan, mais surtout d’harmonie 
familiale et de respect des individus. 
Une chronique toute simple, sans évé­
nements catalyseurs ou rebondisse­
ments tragiques, que Tim Reid, pour 
sa première réalisation, traduit en 
images avec une sérénité qui cache à 
peine une inquiétude toute naturelle, 
vu l’intensification des tensions ra­
ciales depuis quelques années.

Né d’une adolescente (Karen Mali- 
na White) dans un champ de coton 
du Mississippi à l’été de 1946, le petit 
Cliff (Charles Earl Taylor, Jr.) grandit 
d’abord au contact de son grand-père 
(Al Freeman, Jr.), un homme rempli 
de sagesse qui lui enseigne à obser­
ver les règles tyranniques qu’impose 
la ségrégation raciale qui règne dans 
ce coin de pays. Ensuite pris en main 
par sa tante (Phylicia Rashad), Cliff 
voit graduellement s’intensifier les 
tensions raciales et s’instaurer le régi­
me de terreur du Ku Klux Klan. 
Confiant à la riche propriétaire (Polly 
Bergen) pour laquelle il travaille son

désir d’aller un jour à l’université, 
dans le Nord si rempli de promesses, 
celle-ci lui procure les livres néces­
saires à son instruction.

Le cinéma américain nous avait 
plus souvent qu’autrement habitués à 
une dénonciation de la ségrégation 
raciale au havers d’une relation affec­
tive qui s’établit entre les Blancs et 
leurs domestiques de race noire. Dri­
ving Miss Daisy, The Long Walk 
Home, Corrina, Corrina, tous ces 
films de blancs bien-pensants rédui­
saient la ségrégation à une affaire pri­
vée, intime. Outre Spike Lee et son ci­
néma divisionnaire — Clochers mar­
quait cependant un intérêt soudain 
pour les zones grises — le cinéma 
écrit et réalisé par des Noirs n’est pas 
légion; et bien qu’il existe, il gagne ra­
rement nos écrans.

Comédien (WKRP in Cincinnati) 
et producteur, Tim Reid a le geste fin 
et signe une première mise en scène 
sobre, de qualité parfois trop télévi­
suelle, mais néanmoins attentive aux 
visages, aux émotions, aux nom­
breux personnages qui parcourent 
cette chronique d’un univers isolé, 
d’un hameau exclusivement peuplé 
de Noirs. Une chronique sans fil 
conducteur autre que le temps qui 
passe et la tension qui monte simulta­
nément. Un film qui n’a pas la puis­
sance dramatique de The Color 
Purple, ni ne soulève l’indignation 
comme Mississippi Burning.

Al Freeman, Jr., et Phylicia Rashad, 
mieux connue pour son personnage 
d’avocate et mère de famille dans The 
Cosby Show, évoquent avec humour et 
retenue les manies et les frayeurs qui, 
on le devine, habitent encore au­
jourd’hui les ouvriers des plantations. 
Dommage que les deux personnages 
blancs soient des synthèses du plan­
teur tyrannique (Bemie Casey) et de 
la riche propriétaire naive (Polly Ber­
gen, néanmoins excellente). L’objecti­
vité est une vertu limitée.

Les FrancoFolies de La Rochelle

La liste d’épicerie québécoise 
passe à la caisse

SYLVAIN CORMIER

Ct est toujours le moment le plus 
attendu qui arrive à la toute fin 

de la conférence de presse-bilan des 
FrancoFolies de Montréal. Avec 
son habituel sourire crasse qui n’a 
d’égal que son regard coquin, Jean- 
Louis Foulquier, patron des Franco- 
Folies-mères de La Rochelle, débal­
le sa liste d’épicerie. C’est là qu’on 
sait, parmi tous les artistes québé­
cois vus par le baroudeur en chef 
pendant les FrancoFolies de Mont­
réal, lesquels seront invités à traver­
ser la grande mare et à participer 
aux FrancoFolies charentaises l’été 
suivant. Les compagnies de disques 
locales reçoivent la nomenclature 
comme le dévoilement des nomina­
tions à l’Adisq: ça a son importance 
dans la bio d’un poulain.

En août dernier, il était bigre­
ment rempli, le chariot d’emplettes 
du martin-pêcheur. «J’ai envie de 
faire des choses avec Paul Piché, 
Marjo. J’ai convaincu Nanette de 
faire un spectacle avec Gildas Ar­
zel.» Doc et les Chirurgiens et Ke­
vin Parent l’avaient «totalement sé­
duit». Les Frères à ch’val, Boum 
Ding Band, Hardis Moussaillons, 
Rioux, Laymen Twaist, Henri Band, 
Bourbon Gautier, Gaston Mandevil- 
le, Corbach, Robert Paquette, Pier 
Noli figuraient également à la liste, 
sans compter l’éventualité d’un 
grand show «que l’on promènerait 
à La Rochelle, Spa et Montréal». 
Bref, on se bousculait déjà aux 
douanes. Hélas, entre-temps, la 
manne subventionnaire s’est passa­
blement résorbée et l’apport des 
sponsors (les commanditaires à la 
française) s’est nettement amoin­
dri: bref, Jean-Louis a manqué de 
sous, et il a fallu replacer pas mal 
d’items sur les tablettes.

Pressentis ou pas, Kevin Parent, 
les Colocs, Caroline Dufour — lau­
réate du Festival de la chanson de 
Granby en 1995, incluse d’office 
dans la programmation —, Rioux, le 
duo rap Dubmatique, Jean-Pierre 
Ferland, Louise Forestier et Paul Pi­
ché seront les seuls élus du festival 
francofou, qui démarre aujourd’hui 
dans le médiéval port de mer. Ajou­
tons pour la forme le groupe aca­
dien Suroît, qui enregistre au Qué­
bec. Programmée, Nanette Work­
man s’est désistée assez tôt: son 
projet d’invasion de la France, or­
chestré par le producteur Georges 
Mary, ne passe pas par La Rochelle. 
Tout calculé, ce n’est pas rien, mais

c’est quand même peu, deux ans 
après le faste de la fête à Plamon- 
don, année record pour le Québec: 
cette délégation est sans doute la 
plus mince depuis la création des 
FrancoFolies.

Qui plus est, les Colocs, Rioux et 
Suroît seront confinés au Magic 
Mirror’s, chouette chapiteau s’il en 
est, mais fort éloigné du site princi­
pal — c’est-à-dire loin des médias 
—, dans le cadre de programmes- 
double prévus à la même heure que 
les grands shows du parking Saint- 
Jean-d’Acre, large esplanade à flanc 
d’Atlantique qui reçoit les têtes d’af­
fiches — et les principaux médias: 
un public jeune devrait au moins 
compenser en enthousiasme ce re­
latif exil. Ferland, Forestier et Piché 
seront mieux servis à tous les ni­
veaux: le Grand Théâtre de la Cour­
sive (la Maison de la Culture roche- 
laise) est une très honorable salle, 
et le spectacle n’entrera pas en 
conflit avec la soirée hip hop au 
Saint-Jean-d’Acre.

Caroline Dufour, assez vernie, se 
produira à la petite Salle Bleue de la 
Coursive — où l’on présentait autre­
fois un Québécois par jour dans la 
regrettée série de l’Office franco- 
québécois pour la jeunesse — en le­
ver de rideau pour Allain Leprest, 
chanteur chouchou de Foulquier: 
pleine salle assurée. Dudmatique 
s’en tirera bien à L’Encan, accolé au 
très couru Positive Black Soul. La 
palme du mieux placé va cependant 
à Kevin Parent, qui occupera la 
grande scène de Saint-Jean-d’Acre 
au dernier soir de l’événement, pré­

cédant Daran et les Chaises et Fran­
cis Cabrel: parions que l’auditcmy 
ne sera pas trop dépaysé par le fork- 
rock du Gaspésien.

Côté français, la bringue à Jéan- 
Louis sera résolument jeune: les ïff- 
fiches rap, hip hop, funky-sotnj 
punk et worldbeat seront plus nom-’ 
breuses que jamais, réquisitionnait 
deux sites la semaine durant, la 
Carré Amelot et L’Encan, plus deux 
grandes soirées au parking. La. 
chanson pure et dure maintiendra' 
ses quartiers à la Salle Bleue etayi, 
Grand Théâtre: s’y relaieront PasèSI 
Mathieu, Romain Didier, Pascal. 
Obispo, Miossec, Arno, les brillants. 
Innocents, un doublé loufoque Ri­
chard Gotainer-Lio — rappelé);1: 
vous: Les Brunes comptent pas pbW 
des prunes, c’était elle —, Domi­
nique A, L’Affaire Louis Trio, aiW 
qu’une incontournable Fête à... Bn-’ 
gitte Fontaine, l’extra-terrestre de lu; 
chanson rive gauehç, entourée diT 
Higelin père et fils, Etienne Dahèjétj 
Julie Dassin.

La grande scène aura aussi sôh 
quota de fêtes, dédiées à Maxime; 
Le Forestier, Lokua Kanza et Mp 
chel Fugain. Avant que celui-ci jYf? 
serine Fais comme l’oiseau, Zacharv 
Richard aura baptisé le nouveau 'ré­
pertoire français de son poignant, ç\j- 
bum Cap Enragé. Mon bonheur n 
moi, autant vous l’avouer, sera déjà 
complet ce soir, une fois que mes 
idoles du rock’n’roll tricolore, Dick 
Rivers et Johnny Hallyday, auront 
défilé à Saint-Jean-d’Acre. Si jamàih 
ils chantent ensemble, il se pèi(t 
que je tombe à la mer.

CANNES 1996
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LE BASEBALL DES EXPOS
Que feront les Expos en deuxième 
moitié de saison? Un début de ré­
ponse ce soir avec la visite des Phil­
lies de Philadelphie.
SRC, 19h30

LE FEU DE LA TERRE
Si le baseball vous laisse froid, assis­
tez aux expéditions du volcanologue 
Haroun Tazieffà divers endroits du 
monde.
TV 5,19h30

BIOGRAPHIES
Il y a environ un an, O.J. Simpson 
était acquitté du meurtre de sa se­
conde épouse. Ce documentaire re­
trace les différentes étapes de sa vie.
Canal D, 21h

FESTIVAL LE FRANCO
On ne le voit plus beaucoup, mais le 
beau Daniel Lavoie a donné un 
spectacle au festival Le Franco en 
1994. En voici la captation.
TV 5, 21h30
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ÜOCEO 
□DID 3D
CEI

Cinéma/ 
FLIRTING (3) 
avec Noah 
Taylor,
Thandie
Newton (15:00)

Seinfeld Watatatow Ce soir
CS m Œ) m Québec 
Actualités (18:30)
O Vidéoclips (18:30)

Majeurs et 
Vaccinés

Baseball / Phillies - Expos Le
Téléjournal

Le Point
Médias
(22:55)

Météo / 
Nouvelles du 
sport (23:32)

OHJ®
0019)
A3 SB SU 
@D

Alerte à Malibu Côté Cour 
avec Métro/ 
Pierre
Nadeau

Le TVA Scènes de 
rue / Luck 
Merville, 
Daran, Mado

Beverly Hills, 90210 Cinéma /UN SEUL SUFFIRA (4) 
avec Peter Falk, Tyne Daly

Le TVA Le TVA
Sports / 
Loteries 
(22:49)

Cinéma/CAUSE PERDUE (4) 
avec James Woods, Robert 
Downey, fils (22:59)

sd sa (24)
(30) @6)

Jeune
autrement

Madame
Pepperpote

Don
Quichotte

Rémi Monde merveilleux de
Disney

Des
Histoires
inventées

Le Château des Oliviers Visa Santé Janette... tout court/Mon 
père est un monument

Points de vue

mm s®
60(351(49)

Touftoufs et 
Polluards

Le Grand Journal Guerre des 
clans

Sur les quais/ 
M. Rancourt, 
B. Brière

Besoin d'amour 
II. Senay, F. 
Boulanger

Cinéma/L'HOMME MÉTÉORE (6)
avec Robert Townsend, Big Daddy Kane

Aux frontières du réel Le Grand 
Journal

Sports Plus Cinéma /LE
BEBE DE 
ROSEMARY (3)

an Family
Matters

The
Simpsons

Fresh Prince 
of Bel-Air

Newswatch Comics Royal
Canadian
Air Farce

I The Other Side of Paradise Philip Marlowe CBC News
m Newsday Baseball / Blue Jays - Brewers

SD SD Oprah (16:00) Home Videos Home Improv. Newsline Wheel of... Jeopardy! I Family Matters | Boy Meets... | Cinéma / SO I MARRIED AN AXE MURDERER (5) avec M. Myers CTV News Nightline

CD Roseanne Seinfeld Puise E.T. Fukuoka Umsolved Mysteries I Outer Limits Homicide: Life on the Street Pulse

□D Sally... (16:00) News ABC News Wheel of... Jeopardy! Family
Matters

Boy Meets 
World

Step by Step Hangin' with 
Mr. Cooper

20/20 News Nightline
(23:35)

(13] Family Matters E.T. Roseanne
(22) ...Pet Shop | Star Trek: Next Generation News Funniest Home Videos News/Roseanne

ŒD Fresh Prince The Simpsons Seinfeld News CBS News E.T. Diagnosis Murder Nash Bridges News The Late
Show (23:35)

L8] Oprah (16:00) News Coach News CBS News Wheel of... Jeopardy!

CE) Gargoyles Inside Edition Jeopardy! NBC News Home Improv. Wheel of... Unsolved Mysteries Dateline NBC I Homicide: Life on the
Ctront

The Tonight 
Show (23:35)

SD Cheers (16:00) Live at Five Inside Edition American Jrnl Extra - E.T.

60 Wishbone Kratt's Créât. Bill Nye Newshour Nightly Bus. VT this Week Washington Wall Street... Searching for God in America Life with Television Cinéma/Choix du public

(57) C. Sandiego Bill Nye Wishbone ITN News Nightly Bus. Newshour On the Waterways Mystery /Rumpole Ruth Rendell Mysteries Cinéma/THE CAPTIVE... (4)

m The Young and the Restless 1 Global News Current Affair E.T. Sliders The X Files 20/20 Global News Sports

CD Join In! Bookmice Dudley Eric's World Pumped Adv. Parenting Light Gourmet Studio 2 Mulberry Waiting for God Imprint Talking Film Cinéma

m® Golf (15:00) Flex Appeal Ultimate Inline Challenge Sportsdesk Inside Sport Football / Rough Riders - Lions Extreme Bloop. Sportsdesk

(0DS! Golf LPGA / Tournoi Youngstown Sports 30 Mag Soccer/ Impact - Raging Rhinos Atlanta'96: profils olympiques j Sports 30 Mag Moto-marine

©g Pyramide Journal suisse Visions/Gour. Fleurs et... Reportages Journal FR2 | Le Feu de la terre/Corr. (20:20) Thalassa (20:35) Le Franco Paris Lumières I Journal belge j Visions... 40 Degrés (23:15)

CËD Débrouillards Télé-pirate Schtroumpfs Ma sorcière... ...d'étoiles

10 M.V. (16:00) VidéoPlus Planète Rock Le Décompte MusiquePlus Le Combat des clips Les Aventures du Grand Talbot [ Bouge de là Musique vidéo

MM VideoF. (12:00) RapCity MuchMusic Countdown Fax Spotlight MuchMusic Countdown The Electric Circus Fax Spotlight

SB Le Premier Chevalier Tyson (18:45) Ciné... (20:35) Les Collégiennes de Beverly Hills L'Ultime Conspiration (22:40)

0V) Wishbone Rugrats The Flintstones Dragon Bail Captain Power Hypernauts Reboot Felix the Cat I It's Alive! Squawk Box The Hit List Tarzan Super Dave... Streetnoise j
SE) JmlFR2(i600) Aujourd'hui Conf. int. sida Au travail! Monde ce soir Capital Actions Reportages / Diagnostic meurtre Le Téléjoumal Le Point (21:24) | Olympica Le Canada aujourd'hui

CE) Cinéma / FRANKENSTEIN JUNIOR (4) (1600) Destination Danger Kilomètre-heure Objectif Aventure Biographies / O.J. Simpson | Force brute Les Champions

AU PETIT ÉCRAN

UN SEUL SUFFIRA
(4) (A Bird in the Hand) É'.-U1 
1992. Drame policier de V. , vu. 
McEveety avec Peter Falk, :.:2‘ 
Tyne Daly et Greg Evigan. Un i. 
policier futé enquête sur la 
mort d’un magnat du sport 'r< r 
écrasé par un chauffard qui q ’( ! 
pris la fuite.
TVA 20h J

LE BÉBÉ DE ROSEMARjf,
(3) (Rosemary’s Baby) É.-Uri '
1968. Drame fantastique de '1 
R. Polanski avec Mia Farrow, 
John Cassavetes et Ruth Gor­
don. Une jeune femme encein-, ; 
te est convaincue d’être en 
butte à des manifestations dfff, 
sorcellerie. •-QMiA
TQS 23h30
---------------- ♦------------

CAUSE PERDUE*
(4) (True Believer) É.-U.
1988. Drame judiciaire de 
Ruben avec James Woods, Ro-’ ' 
bert Downey Jr. et Margaret "’J' 
Colin. Un avocat contestatairffjT- 
qui a accepté de défendre un--, 
Coréen accusé à tort de meurtre, ; 
découvre d’étranges failles dan.g, 
l'enquête policière. '«* r.'
TVA 23h

FORT APACHE,
THE BRONX
(4) É.-U. 1981. Drame policiéff 
de D. Pctrie avec Paul Netv- i i : 
man. Edward Asner et Ken 
Wahl. Les difficultés du travdaft' 
policier dans un quartier de 
New York où la délinquance 
difficilement contrôlable.
CTV lh06 Têr

(1) Chef-d’œuvre (2) Excellent 
(3) Très bon (4) Bon (5) Passable 
(6) Médiocre (7) Minable.
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Louise Bourgeois à la galerie 
Samuel Lallouz. L’occasion est belle 
pour voir autrement, pour se frotter 
sous d’autres feux que ceux du Mu­
sée d’art contemporain aux sculp­
tures et œuvres sur papier de cette 
grande des arts visuels. De quoi se 
mettre sous la dent, sans nul doute, 
sous la peau, assurément. Parmi les 
fragments de corps et métaphores 
de l’existence intime qui peuplent ici 
murs et socles, on n’aura pas de mal 
à se laisser toucher de front par la 
présence exceptionelle du duo à dix 
doigts immobiles sculpté dans le 
marbre rose de Give or Take. De 
même, on se laissera volontiers enjô­
ler par la puissance graphique et 
l’originalité symbolique d’une sainte 
Sebastienne qui eut mieux fait d’être 
un arbre. 4295, boulevard Saint- 
Laurent, jusqu’au 31 août.
Jennifer Couëlle

u s t q u e 
'classique

Au Festival international de Lanau- 
dière, André Laplante donne un ré­
cital ce soir à 20h à l’Amphithéâtre 
de Joliette. Au programme: Haydn, 
Liszt, Mozart et Brahms. Demain, 
Natalie Choquette présente son 
tout dernier spectacle alliant opéra et 
humour, La diva, la comédie musica­
le et la musique de film. Dimanche, le 
Montreal Jubilation Gospel Choir 
ajoutera un peu de rythme à cette fin 
de semaine. Anton Kuerti joue, 
quant à lui, à Orford, ce soir à 20h, 
des pièces de Beethoven, Mendel 
sohn et Brahms. Demain, au Doi 
ne Forget, on nous présente, en 
mière nord-américaine, le guit; 
Hubert Kappel à l’église de 
Irénée. Enfin, lundi à la Maison 
Trestler, on présente un trio formé 
de John Zirbel, cor, Peter Sullivan, 
trombone, et Marie Fabi, piano. 
Mario Cloutier
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Best of the Best of Britain.
Un collage de 90 spots publicitaires 
britanniques primés, qui témoi­
gnent, autant par la qualité que 
l’originalité, d’une très grande ho­
mogénéité. Des incontournables 

Hpubs de bière jusqu’aux publicités 
humanitaires, ces spots rivalisent 
d’ingéniosité pour nous surprendre 
par l’humour, la surprise ou l’émo­
tion. La présentation bâclée laisse 
dans l’ombre les auteurs et les 
concepteurs condamnés à servir 
le produit. M’enfin! Au cinéma 
du Parc.
Martin Bilodeau

us ici ti e s 
du monde

Le festival Nuits d’Afrique se pour­
suit en fin de semaine sur les scènes 
du Balattou, du Club Soda et du 
Medley. Ce soir, il fqut absolument 
voir le duo formé d'Emeline Michel 
et de Harold Faustin qui se retrou­
ve au Club Soda à 21h30 avec leurs 
musiciens. Enfin, si le spectacle 
cpmmence à temps... Au Medley, de­
main, on aura de la grande visite 
d’Afrique du Sud: Mahlathini & the 
Mahotella Queens.Pour sa part, le 
Marocain Saïd Mesnaoui et ses 
musiciens jouent au Club Soda di­
manche soir, au moment où le Balat­
tou accueille les College Brothers 
des îles de la Réunion. La petite boî­
te du boulevard Saint-Laurent tien­
dra auparavant des soirées dan­
santes, ce soir et demain.
Mario Cloutier
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Mercury Falling, c’est le titre du der­
nier album de l’abeille britannique 
Sting. Le mercure a, effectivement, 
descendu au sujet de l’œuvre de l’ex- 
membre de la force constabulaire 
The Police. Toujours est-il que le 
bassiste revient nous voir mercredi 
soir au Centre Molson. En fin de se­
maine, Musique Plus y va d’un «roc- 
kumentaire» sur Sting. Peut-être 
comprendons-nous alors son 
manque de pot — de miel — récent 
Sting sera précédé sur scène par 
l’unique Sarah McLachlan. La 
Canadienne a une voix et une pré­
sence étranges qui la rendent d’au­
tant plus fascinante...
Mario Cloutier
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Le Cirque Éloize à Sherbrooke. 
Créé en 1993 par sept artistes origi­
naires dps Iles-de-la-Madeleine, le 
Cirque Eloize a le vent dans les 
voiles. Surtout depuis décembre 
dernier, alors que la troupe faisait 
un malheur au New Victory Theater 
de New York. le Cirque Eloize n’a 
pas besoin de chapiteau pour se dé­
ployer. Une scène de théâtre suffit. 
Tous les vendredis et samedis de 
l’été, les 12 artistes du cirque pré­
sentent leur spectacle à la Salle 
Maurice O’Bready de Sherbrooke. 
La troupe partira ensuite en tournée 
à travers le Québec. On se ren­
seigne au (819) 820-1000.
Pierre Cayouette

MARIO CLOUTIER
LE DEVOIR

Entre deux festivals, Montréal revêt sa robe africaine. Le festival Nuits d’Afrique bat son plein depuis dix ans, mais 
Vues d’Afrique, également, en met plein les yeux et les oreilles pendant sept jours cette année au Théâtre de Verdure 
du parc Lafontaine, de même que sur la Place du marché Maisonneuve.

Vues d’Afrique fête l’été avec des films et des spectacles, en rythmes et en couleurs, d’ici et d’ailleurs. La formule 
éprouvée comprend toujours un spectacle en début de soirée, suivi de la projection d’un film à partir de 21h. Cette fa­
çon de savourer le continent noir avec les sens se complète de l’odorat et du goût tous les soirs à l’aide de buffets 
créoles ou africains.

Jusqu’au 14 juillet au parc Lafontaine, des artistes de quatre pays mettent le feu aux poudres des soirées «black». 
Ce soir, Pierre-Michel Ménard et son ensemble, accompagné de l’artiste invité Yanick Dutelly, proposent des mu­
siques des Caraïbes: compas, soca, zouk, merengue.

Demain, le Marocain Said Mesnaoui et son groupe interpréteront des rythmes envoûtants d’Afrique du Nord. Di­
manche, ce sera au tour d’El Kady, de Guinée-Bissau, de venir faire goûter sa musique métissée.

Évidemment, chaque spectacle est suivi d’un film battant pavillon du même pays que les musiciens. On aura ainsi 
droit ce soir à l’excellent premier long métrage de la Martiniquaise Euzhan Palcy, Rue Cases Nègres. Demain, le film 
tunisien (le Maroc et la Tunisie font partie du Maghreb tout de même!) Halfaouine sera projeté et, dimanche, on of­
frira le long métrage L’Enfant noir aux spectateurs.

Cette fête des plus colorées se déplacera dans le quartier Hochelaga-Maisonneuve la semaine prochaine. Vendre­
di, l’un des meilleurs représentants de la musique «world beat» à Montréal, le groupe Jab Jab fera danser la foule au 
son des musiques reggae, soca, calypso et zouk. Ça va grouiller en jab (diable) !

Un autre film d’Euzhan Palcy, Simeon, prendra l’affiche après la prestation endiablée des musiciens de Jab Jab. Le 
film traite d’ailleurs de l’importance de la musique dans la vie de Siméon, rêveur impénitent qui prétendait que la mu­
sique antillaise était aussi universelle que le jazz...

Samedi, les enfants trouveront leur compte à Vues d’Afrique avec la présentation de contes et d’ateliers qui se dé­
rouleront de 13 à 16h. Le groupe sénégalais Baobab montera sur scène à 19h30 et le film présenté à 21h sera Toubab 
bi, de Moussa Touré. Ce film a déjà remporté le prix du long métrage à Vues d’Afrique.

Enfin, le dimanche 21 juillet, le sympathique griot Boubacar Diabaté présidera un brunch musical dès llh. A midi, 
les gourmands pourront se remplir les yeux et la panse lors d’une dégustation culinaire présentée par le chef Jean- 
Louis Thémis.

Chaud, dites-vous? Chaud et piquant, ajouterons-nous.

y'->*

•i*»

■më % '

UN CIRQUE 
SUR LA CATHERINE

Il y a quelques années, on songeait à 
faire de la rue Sainte-Catherine une 
artère piétonnière. Le projet est 
mort au feuilleton. On aura une bon­
ne idée, demain et dimanche, de ce 
que cela aurait pu être. Destination 
Centre-Ville et la Société de dévelop­
pement du loisir et du sport du Qué­
bec invitent les Montréalais à une 
grande fête foraine doublée d’une 
immense vente-trottoir. Pour l’occa­
sion, la rue Sainte-Catherine sera 
fermée à la circulation automobile, 
de 9h à 17h, du Faubourg Sainte-Ca­
therine jusqu’au Complexe Desjar­
dins, c’est-à-dire de la rue Saint-Ma­
thieu à la nie Saint-Urbain. Une cin­
quantaine d’acrobates, jongleurs, 
trapézistes et contorsionnistes de 
l’Ecole nationale du cirque et de la 
compagnie Les gens d’R s’exécute­
ront dans le cadre de cet événement 
intitulé Destination cirque. Des ter­
rasses seront aménagées. On se 
renseigne au 253-8760.

Pierre Cayouette

GENTILS NOUNOURS
C’est la fête des mascottes à Granby 
jusqu’à demain. Près de 70 gentils 
nounours sont en vedette au grand 
plaisir des enfants. On y trouve des 
spectacles, de l’animation, des magi­
ciens, des clowns et des séances de 
maquillage pour les tout-petits. Ce 
soir, le groupe les Foubracs présen­
te son spectacle. Renseignements: 
(514) 3754322.

UN PLEIN AIR DE CINÉMA
Les Festival des films du monde 
prend l’air en fin de semaine dans le 
parc des festivals situé à l’angle des 
rues de Bleury et de Maisonneuve. 
Ce soir, on présente le long métrage 
Le Grand Bleu de Luc Besson. De­
main, ce sera au tour du film Le Fac­
teur, la version française de l’œuvre 
de Michael Radford, Il Postino. Di­
manche, enfin, le FFM projette Ca­
mille Claudel, le film de Bruno Nuyt- 
ten mettant en vedette Isabelle Adja­
ni. Les projections commencent à 
21h et c’est gratuit. Apportez des 
couvertures, il ne fera pas chaud se­
lon Senor Météo.

VALDERI, VALDERA
Vous marchez? Héritage Montréal 
propose une visite guidée demain 
du quartier Saint-Henri — le départ 
se fait à 14h à l’angle des rues Saint- 
Jacques et Saint-Ferdinand, métro 
Place Saint-Henri — et dimanche 
du square Phillips; le départ s’effec­
tue à l’intersection de Sainte-Cathe­
rine et d’University, métro McGill. 
La visite, qui coûte 8 $, est une pro­
menade à pied portant sur l’archi­
tecture et l’aménagement des quar­
tiers de Montréal. Renseignements: 
875-2985.

AUTRE MARCHE,
AUTRE QUARTIER

Les Périmarcheurs du Québec pro­
posent une randonnpe pédestre au­
jourd’hui dans Ville-Émard et Carre­
four Angrignon (départ à 19h du mé-

fro Angrignon); demain, dans le parc 
le des Sœurs (départ à 13h du mé­
tro LaSalle); et dimanche, au square 

Viger pour la fête des Français (dé­
part du métro Berri à 19h). Coût; 1 $, 
renseignements: 7664307.

VILLAGE AFRICAIN 
Le Village du festival Nuits 
d’Afrique prend une toute nouvelle 
dimension cette année avec une soi­
rée additionnelle de divertissement 
en plein air, les matinées d’anima­
tion et les ateliers offerts par Mont­
réal Multicolore. Voilà une chance 
unique pour les plus jeunes de s’ini­
tier aux diverses formes artistiques 
originaires ou influencées par le 
continent africain. Plus de 150 musi­
ciens prendront place sur scène 
pour présenter danse et musique. 
Des trouvailles et des retrouvailles 
entre les trois A: Amérique, Antilles 
et Afrique. C’est ouvert vendredi de 
17h à 23h, samedi et dimanche de 
llh à 23h.

MUSIQUE DANS LA RUE
Les musiciens du métro ont depuis 
cinq ans leur fête internationale. 
L’événement, le Festival internatio­
nal des musiciens de rue, se déroule 
jusqu’au 21 juillet à Cowansville, 
dans les Cantons de l’Est. On y pré­
sente au total plus de 150 spectacles: 
blues, jazz, rock, classique, folk, 
country et multiculturel. Le festival 
cherche à promouvoir la relève mu­
sicale en offrant, de plus, des exposi­
tions et des ateliers. Renseigne­
ments: (514) 266-0250.

ISLAM EN QUÉBEC 
Jusqu’au 8 septembre, le Musée 
des religions de Nicolet présente 
l’exposition Au nom d’Allah, islam 
et musulmanes du Québec. La visite 
permet de parcourir les assises de 
la doctrine à travers un art reli­
gieux et profane, respectueux de 
l’intense spiritualité de l’islam. 
L’événement offre un survol histo­
rique et fait le point sur la situation 
de la présence musulmane au Qué­
bec. Un enregistrement vidéo lais­
se également la parole aux femmes 
musulmanes d’ici. Leurs propos 
nous éclairent et nous communi­
quent leur profonde conviction et 
leur bien-être, parfois ternis par les 
préjugés, au sein de la société qué­
bécoise. Renseignements et réser­
vations: (819) 293-6148.

Mario Cloutier
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